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Meilleurs Voeux! 
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Marchands en détail 


EDMONTON + FORT WILLIAM - 


. 


DE. cmnghmqener-e ce ph Pe s 


WINNIPEG  «. KENORA 


et 
BONNE ET HEUREUSE 
ANNEE! 


Stanley's Cafe 


530, rue Main 
4 bloc au nord de l'Hôtel de Ville 
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a la garantie des commerçants? 


Winnipeg | 


Indiens et Missionnaires 


Même les Indiens étaient heureux et désiraient connaître la 
vraie religion. La simplicité est une belle vertu que nous devrions 
ds er. Mus-Kee-Kee est un remède d’herbes contenant du 
L... sapin arctique, du sureau indien, et du cascara sagrada, C'est le 

” seul remède qui contient de la vitamine C sous forme végétale, et 
il est remarquable pour les heureux résultats qu'il produit. 


us-Kee-Kee est une prière qui donne souvent l3/santé de 
en même temps qu'ellé la rend au corps. 


jens le savent; aussi pourquoi ne pas accepter cette 


n'importe où car il existe depuis plus d'un quart de siècle. 


Se Ps nd 


LA 
pe a TE 


|: Nos meilleurs souhaits de Noël et de Nouvel. | 
An à-tous nos-clients ét amis. 
| Angle des Avennes à Taché et Provencher 


Téléphone 201 440 


VICHY — Le gouvernement 
Pétain-Laval vient de suspendre 
les élections municipales dans 
toutes les villes de plus de 2,000 
habitants. Cependant, comme il y 
a 38,014 communes en France, il 
y aura encore des élections dans 
35,292 communes. a 

Les villes de Paris, de Marseil- 
le et de Lyon: resteront adminis- 
trées par des gérants. * 

Le ministre de l'Intérieur, M, 
Marcel Peyrouton, à fait ressor- 
tir que sous le régime Pétain, les 
conseils municipaux comporte- 
ront toujours le père d'une fa- 


d'une révolution hypothétique. 
Nul ne saurait nier l'attitude cou- 
, |rageuse du Maréchal, resté au 

‘poste par loyalisme humanitaire 
Plutôt que par conviction politi- 
que, ni ignorer les difficultés in: 
céssantes de son eng 2. il 
est permis de dire sit pu 
commettre une erreur d’apprécia- 
fion visä-vis de l'Allemagne et 
dés possibilités de résistunce: Pé- 
tain f appel à l'honneur de soldat 
d'un bandit et d'un assassin de- 
vant l'envahissement du pays à 
nne rabidité foudroyante, la perte 
de quelque 2 millions de prison- 
niers, la grande souffrance des 
réfugiés et les menaces de pillage 
ét de guerré civile habilement 


points du secieur nord du front 
albanais, mais elles n'ont réussi 


R® Meilleurs Voeux Q À 


Nos voeux les plus Sincères à tous nos 

nombreux amis en cette saison des fêtes. . 
Nous souhaitons que 1941 soit pour eux 

CU lue A fortes une année de grand bonheur et de grande 

tants des vupements profes- 


! prospérité. 
hmgreen re cm) en ere 6 ; N 
de diriger des organismes de se- , 
cours. x TAE. 

Autre point important: les fém- | àk Vs ; 
mes de plus de 25 ans seront éli- RO EC + ‘4 [] 
gibles au même titre que les hom- puis - = af 
mes aux conseils municipaux, … RIM ‘ 

———— 2 0-2 ———— 


leur ont enlevé les positions dont 
elles étaient parties. de l'Adrin CE + dat 
ennes. 


Vendredi 13 décembre sept contre-atsques itali 
Les débris de l’armée italienne ; 


battue dans la région de Sidi-|L’évacuation des enfants 
Barramè poursuivent leur retrai- dl i 


te vers l'ouest, suivis de’ près pa 
les -avant-gardes anglaises. cl = 
En trois jours les troupes an-| LONDRES — Le ministre de 
glaises ont détruit tout le travaÿ | l'hygiène, M. Malcolm MacDon- 
accompli: par le maréchal Gra-|ald, a fait appel aux “milliers de 
ziani en trois mois. Londoniens qui n’ont pas ehcore 
enregistré leurs enfants pour fin 
d'évacuation dans des régions 


Les Italiens ont soaienel: 
après de furi ï ts, 

eh agaburs À an var nr moins exposées. Il a précisé qu'ils 
ne devraient pas remetlre ce soin 


évacüer la ville stratégique de 

Tepelini, en Albanie. Les troupes 

fraiches qu'ils ont lancées dans |parce que Londres a connu de- 
puis quelque temps nombre de 
nuits relativement calmes. Il.a 


la mêlée n’ont pu enrayer l’avan- 
égalément ‘préconisé :l'immunisa- 


ce des Grecs vers les hauteurs 
qui entourent la ville côtière de U 
: tion: des enfants contre la diphté- 
rie, » A | 


propagée”. 

Et Mile de Miribel d'ajouter: 
J'ai lu dans trop d'yeux, la dou- 
lotreuse surprise qui suivit les 
paroles du Maréchal, j'ai connu 
la révolte-intime et la désespé- 
rance de trop de consciences 
françaises, pour ne pas affirmer!‘ 
que l’âme de la résistance vivait 
encore dans tout le pays. Mais tel 
était le prestige des noms de Pé- 
tain et Weygand qu'ils obtinrent 
du peuple et de l’armée l'obéis- 
sance, sinon l'adhésion morule 
à la capitulation. ; 

Le mouvement des Français li- 
bres dépasse tous les partis, dit 
Mlle de Miribel, car il exprime ln 
volonté de résistance et de relè- 
vement de la France tout entière: 
qui ne peut ni ne veut s'avouer 
vaincue après une bataille. 

La conférencière rendit hom- 
Sumage à fous ceux qüi aident Ja 
D: he, Alliés qui 
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ZURICH-— Le journal allemand 
Bérliner Boersen Zeitung” vien 
de publier un avertissement 
peine voilé à la Suisse, “Il est 
grandement temps, dit ce journal 
nazi, que la Suisse cesse de se 
payer la tête des Allemands. : À 
Berne, elle permet l'existence of- 
ficielle d'une légation polonaise, 
alors qu'il n’existe plus de Polo- 
gne et qu’il n’en existera plus ja- 
mais. Espérons que la Suisse 
or és ‘nôte de cette observa- 
tion”. 


ee 
Cartes Professionnelles 
AVOCATS BT-NOTAIRES. 


Chimara, au nord de Porto-Edda. 


k Samedi 14 décembre 

Les Grecs ont lancé une vigou- 
reuse_ offensive sur toute l’éten- 
due du secteur septentrional du 
front albanais et les plus vio- 
lents engagements de -toute la 
guerre se sont déroulés sur ce 
sécièur. La bataille se. livrerait 
sur un vaste arc de cercle qui va 

de l'ouest de Moskopole. jusqu'à 
= (à Srvi- = — p: C2 TUvr xs 
premiére phase de l'offen- 
sive anglaise en Egypte occiden- 
tale tire à sa fin et il y a lieu de 
croire qu'après le répit néces- 


ET 


a 


Mort de lord Lothian 


WASHINGTON —— L'ambassa- 
deur; de. Grande-Bretagñe aux 
Etats-Unis, lord Lothian, est mort 
à l'ambassade anglaise, jeudi ma- 
til... PNR: LH 


RE 
1 15 à 
tourné récemment eh Angleterre, 
puis revenu aux Etats-Unis pour 
poursuivre des mégaciätiôns avec 


Washingtôn, Il devait parler à la 
radio, Ja-veille, à Baltimore, mais 


tte: , ; ’ 
l'indépendance de ces paÿs, mais 
encore pour la conservation des 
plus grandes vertus de la civili- 
sation. 
“La France. véritable n'a rien 


ms 
men sisi: 


= —_ TRE + 
BERNIER et BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 


{Droit et t criminel 
Munielpaitén prb! 


il a dû, faire lire son discours. |compris à cette guerre, continue rte estern: Trusts 
; Dans ce discours, il déclarait une | Mlle de Miribel; trop de diri- TL 0 101 94 tue MElR Winnipeg 
MEILLEURS VOEUX l!rois: de plus. que le triomphe de 


gcants et de responsables, que 
l'Histoire jugera, se sont lésinié- 
ressés “avant” des véritables in- 
térêts de la France. Is ont prati- 
qué une politique facile d'enri- 
chissement personnel, ils ont en- 
dormi l'opinion publique, dont 
ils craignaiènt les questions pré- 
cises, ils ont toléré dans nos jour- 
naux une propagande habile ven- 
due à l'Allemagne et à l'Italie, Et 
certains de ces hommes, les La- 
val, les Flandin, les Baudeoin, les 
Bounet et de Brinon, nous pou- 
vons aujourd’hui suivre leurs 
manoeuvres, nous pouvons éga- 
lement lire les écrits de tous ces 


l'Angleterre dépend de l'aide a- 
méricaine. 
RE — 


Mile de Miribel chez 
M. Godbout 


QUEBEC — Mile Elisabeth de 
Miribel, collaboratrice du géné- 
ral de Gaulle, chef des “Fran- 
Çais libres”, a rencontré M. Adé- 
ard Godbout, premier ministre de 
la province de Québec. La distin- 
| guée visiteuse avait tenu à pro- 
fiter de son passage à Québec 
pour venir saluer le chef du gou- 
| vernement. Elle a aussi été re- 


“ . 
à tous nos amis! 
Du gérant et du versonnel. 


L. H. BENARD, BSc, 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Banque Canadienne 


WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


J. T. BEAUBIEN, CR. 


AVOCAT ET NOTAIRE 


REST YOUR LOGS 


SPENDING MONEY 
TIME AND PEP 
RERES DOWNTOWN 
AT YOUR DOORSTEP 


Venez avec votre famille 

Be Noël et du Nouvel An 

le 

l'Hôtel Alexandra 
SAMEDI, 21 DEC. 


Souper 
9 à 12 heures. 81,50 par 
personne, 


et 


PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la ue Canadienne 


Nationale et de p Municipalités 


-HOTEL 


‘ “ hiles qui tel MEDECINE MERCREDI, 25 DEC. 
s æ :  Güe par Son Eminence le cardi- aujeurs LP : pa à ÿ \ si 
St Regis |nal Villeneuve ét le maire Borne. es EE paf Dr G.-M. La FLECHE Jour de Noël 
mm , du s4 
-nazi MEDECIN-CHIBURGIEN D de famill 
c À à : : vrages pro-nazis. iner de ramile 
WIN NIP ŸE Une réception du ministre | Division intéri Ha 
de France au profit en tant” bien. envois que œutte | D. P.-E. Lo. FLECHE Ro 
des réfugiés guerre a été perdue par nous, non DENTISTE SAMEDI, 28 DEC. 


seulement à cause de celte tac- 
tique nouvelle de blitzkrieg, que 
très peu de nos chefs purent pré- 
voir et enrayer, mais encore pour 
des raisons de division intérieure 
que nos ennemis surent enveni- 
mer et exploiter, souligne là con- 
férencière, et si nous devons au- 
jourd'hui revenir sur les pages 
douloureuses du passé, c’est 
qu'elles serviront à la défense du 
peuple de France qui fit coura- 
geusement son devoir, bien qu'en- 
trainé dans une guerre impopu- 
laire pour laquelle il avait éte 
mal préparé et mal, armé”, 
Après avoir fait le récit de la 
conquête inique du pays de Fran- 
ce par l'ignoble boche, Mile de 
Miribel s'écrie: “Depuis !a con- 
quête, l'Allemand a déjà dévoilé 
son véritable visage; le Français 
a senti que si l'Angleterre avaif 
eu ses torts, ces torts étaierit ré- 
ciproques et que l'intérêt, l'idéal : 
et l'honneur de la France res-| Dr JOHN A. CHRISTIE 
taient indissolublement liés à : SENTSTS 
ceux de l'Angleterre, Cependant 
la France est prisonnière, ce qui! 202 Edifice Banque du Commerce 
explique bien des choses. Quelles ira HT: Rovers ns. 
que soient la grandeur et Ja dif: he 008 00 m4s.: 108 308 


ficulté de la tâche de réorganisa- 
tion actuellement entreprise par sb 
le maréchal, nous ne pouvons Dr B. J- Gins g 
VENERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de la peau. 
AS MAT. Æ . .# 


906, édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Téléphones: TE 
Bureau: 28 774 Résidence: 201 265 


Dr A. G. DANDENAULT 


CHIRURGIE ET MALADIES DES 
FEMMES 


Winnipeg 


Souper 


12 heures. 81,50 par 
nne, 


OTTAWA — Des représentants 
du corps diplomatique et des 
fonctionnaires du gouvernement 
étaient les hôtes du ministre de 
France à Ottawa, M. René Ristel- 
hueber, et Mme Ristelhueber, le 
10 décembre. Mile Gladys Ar- 
nold, de la “Canadian Press”, ré- 
cemment revenue de France, fit 
une causerie intitulée: “Ce que 
j'ai vu en France”, 

La princesse Alice et sa fille, 
Lady May Abel Smith, étaient 
présentes, accompagnées par Sir 
Shuldham Redfern, secrétaire du 
gouverneur général, | 
‘ Le ministre de France a cha- 
leureusement félicité Mile Ar- 
nold, H a aussi remercié de sa 
présence la princesse Alice et 
parlé avec reconnaissance de la 
bonté manifestée par la popula- 
tion d'Angleterre aux réfugiés de 
son pays. 


s à 
perso 


MERCREDI, 31 DEC. 
Gala la veille 

du Jour de l'An 
Passez de la vieille année 
à la nouvelle à l'Alexan- 
dra. Plaisirs, et bonne 
nourriture. La fête com- 


mence À 10 heures #98 
lé couple, ) 


312, Imm, Medical Arts Winnipeg 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 


702, Edifice Great West Permanent 
356, rue Main Tél. 94 955 


Drs RITCHIE et JONES 
DENTISTES — HAYONS x 
192 ave. Provencher, St-Boniface 


ÿ à 12 heures. 
par personne, 
M ue fournie par Irvin 
et sôon Rrehestre 
pour chaque soirée, 
Réservez vos places 
de bonne heure— 


#1.50 


MECRBDL, fer JANV. 
Jour de l'An 
Dîner 


6 à:.9 heures 30, 91,80 par 
personne, 


Téléphone #2 141 


Heures de bureau: 9 a.m, à 5 h. p.m. 


EE | 
| Une aide 

pour ceux qui ont passé! 
| la cinquantaine 


Les hom.nes ét les femmes qui ont 
passé la cinquantaine sentent déeli- 


ignorer qu'elle n’est possible que 


leur énergi * activité. à 
ner leur énergie et leur: activité dans la mesure tolérée par l'en- | 


Leur vitalité générale est sussi! 


: | Le Me Sid. 

moins vigoureuse. [menu , Ê Avenue du pertsss, près coin Main 
Il semble plus difficile alors de se Appréhensions WINNIrRS. PAU OBA 

libérer des petits malaises où mala | La conférencière dit ses ap-|' ENT 


à - Rés., 54 062 
sn -éth pm À 
dies et, iei et là, la dépression com- | préhensions dans l'institution des | ON PARLE F . 
+ — ne faire sentir. dd capes de jeunesse, instruments 
our fous ceux qui veulent garder | fuiurs de pr de nazie, et la 
|sabté et vigueur et maintenir leur | bienveillance feinte de l'Allema- 
énergie intacte, c'est le moment de tol t le retour des 
suivre un traitement de ‘‘Milburn 'e | 80€ Wérant le y a 
| Health and Nerve Pilla.”? gruniions ça Prance, 1ondls que 
| Elles revigorent et stimulent l'or. le cardinal de Paris, Mgr Suhard 
IF] ganisme et retardent la déerépitude | et le cardinal Liéoard sont per- 
usée par l'âge. ssécutés du droit du plus fort et 


T. Milbura Co., Lid, Toronto, Ont. lque ia gestapo allemande encou- 


A LS 


4 FOWFR BUILDING 
Tél.—Bureau: 26 


CLS 


Vous pouvez vous le 


elrcopsiances ues 


fitons des c tragiq 
entoureront Ia fête de Noël en cette 
ie 1940 pour méditer sur le prix et les 
ns de notre vieux Noël chrétien. 
Le récit tout simple que renferme 
Evangile sur l'événement qui a eu, à tra- 
gs siècles, le plus grand retentisse- 
rte deux pers qui en révé- 
bt pion ement le sens. Et comme il con- 
aussi solennelle 


Dre 
ont a e m a terre. 
bergers de Bethléem qui gardaient 


hé d’une lumiére divine: “ 
né aujourd’hui, dit-il, dans la ville de 
avid, Lu Sauveur qui est le Christ Sei- 
= dm re de MR le 
este se t ange pour: chanter: 
Gloire à dies au plus Éaul dS cieux et, 
la térre, paix aux hommes de bonne 
lonté”. Le Fils de Marie est doné le Sau- 
ur, le Christ Seigneur: 
de cg rendre gloire à 


i vient sur la 
eu et apporter, 

x aux hommes. dE 
Des uis dom x mire ans, nul bruit de Ja. 


Vrais 
ix Rontes les l'ont répété, des mil- 
: Hons de coeurs: l'ont compris, une multi- 
” téde de clochers le carillonnent gaiement 
tous les climats, la voix majestueuse 
: orgues l'amplifie sous les voûtes de 
20 temples, la parole des missionnaires 

fait résonner à nouveau pour les peuptes 
dahs les ténèbres du, paganisme, la 


du. 
loël chrétieir. : Des 


est éphémère et PS me ag Les événe- 
ments actuels le prouvent 1ssez. 

Gardons donc à la fête de Noël sa 
signification chrétienne et rappelons-nous 
que nulle paix ne sera possible ici-bas tant 
qu’on la cherchera en dehors du Christ. 


ROMÉE . 


L 1 .,,e e : 
Heureuse initiative 
___ Aucun catholique ne saurait, de nos 
jours surtout, se désintéresser du problè- 
me important que présente le cinéma. 
Aussi nous sommes très heureux d’applau- 
dir au projet qui mn gro à la Chambre 
provinciale, ven dernier. Sur motion 
de M. F. C. Bell, de Birtle, un comité a 
été constitué dans le but d'étudier la mo- 
ralité des films présentés dans les théà- 
es de Winnipeg. Ce comité discutera 
à se ) les moyens à prendre pour em- 
pêcher les enfants âgés “” moins de 14 
AS: d'assister aux vues jugées convenables 
pour adultes seulement. 


11 semble bien qu’actuellement. aucun | 


J'effort sérieux ne soit fait pour appliquer 
la loi, relative à l'admission des enfants à 
ce genre de films. A titre d'exemple frap- 
cpant, ‘citons te-cas-du:fi 


joué dans la grande majorité des théâtres 
|-de la ville. Cette vue ridiculisait la notion 


même de Dieu et de la vie future; les 
Saintes Ecriturès étaient l’objet des inter- 
prétations les plus malvyeillantes et les 
plus fausses. Et cependant, nous ne con- 
naissons aucun cas où l’on refusa aux en- 
fants l'admission au théâtre où cette vue 
était “jouée. 


a 


- | de À pur adoucit nos coeurs. 


cri qui s'éleva dans le silence 
Réunissons-nous autour 


rent la Paix de ls div divine Providence. 
11 en sera. de même pour mg 


sr hi 


âmes 
ourd’hui. 2 de 


remier 
de la Grotte de Bethléem. 


de la saïnte Crèche en ce 


temps de Noël et, dans son atmosphère pieuse, prions pour 
que les bénédictions de la Païx et de l'ordre descendent 
sur notre monde harassé, Nos prières couleront avec con- 
fiance et espoir, en présence du Dieu éternel reposant sur 


le lit le plus humble que l'on 


puisse concevoir, 


.… Que la bénédiction du divin Enfant inonde nos esprits 
et nos coeùrs d’amour et de charité! 


+ ALFRED-ARTHUR SINNOTT, 


<> 


. 


 Archevêque de Winnipeg. 


<> 


Que Dieu bénisse la nouvelle année pour tous les dio- 


césains de Saint-Boniface et les lecteurs ;de la Liberté! 


par le Verbe Incarné étouf- 
fer les clameurs de la haine 
et le bruit des armes; et, 
pour cela, qu’elle pénètre 
d’abord les âmes et fasse 
partout triompher la justi- 
ce! 


la victoire, suivie de l'union 


construction. n ire! « 


+ EMILE YELLE, PSS. 


Archevêque coadjuteur 
de Saint-Boniface. 


Mgr Yelle n’enverra 
pas de caries de Noël et 
du Nouvel An cette année. 


NOTE: 


Puisse la paix apportée aux hommes de bonne volonté 


Que notre patrie obtienne : 


dans la concorde pour la rer > 
. . 


Îde i 
navales y Méditerranée 


|en retraite est l'incident de ce char 


ses 


nt de cn -cette 
rait à 


L'un des pires pag à génies de k 


France est écarté et, espérons-le, mis hors 


| d'état de nuire: mais ne nous réjouissons 
pas trop tôt, Celui qui prend sa place est 
peut-être encore plus franchement pro- 
allemand et en désaccord complet avec ie 
sentiment de ses compatriotes. Le maré- 
chal Pétain n'avait pas A rar AA PS 
s'imposait ses sympathies nazies' bien 
connues Fa considération dont il jouit 
dans les haules sphères allemandes. C'est 


“ps les bases. 


lui’ qui, au lendemain de l'accord de Mu- 


nich sanctionnant le démembrement de la 
Tchécoslovaquie, envoyait au Fuehrer un 
lélégramme ” félicitations. 


L'expérience Laval a duré six mois. 
Hitler est plus pressé maintenant et peut 
avoir besoin de précipiter les choses. 
règne de Flandin sera bref, à moins qu'il 


ne précipite une catastrophe cette 1e 


inévitable. 


Les armées britanniques ont à leur 
crédit un magnifi a ‘exploit en Egypte. 
Elleg, ont mis en 

ennes qui s'élaïent avancées jusqu'à Sidi 
rani, fait 26,000 prisonniers, dont cinq 
généraux, capturé d'énormes quantités de 
ottnel et de provisions. Celle attaque, 
brillamment conçue et exécutée, a surpris 
complètement l'ennemi dont la résistance 


|semble avoir été € à dès le début. Après 
“| cinq 
"| hors 


ours d'offénsive, il élait. repoussé 
es frontières. ss 


Ce remarquable succès est le résultat 


[d'une manoeuvre combinant une attaque 
-|de front ‘et. aidé Ps e sur la droite enne- 


de l'aviation et de la flotte. 
force aérienne ilalienne a élé complè- 
tement réduite à l'impuissance et ses ap- 
pareils écrasés sur de. sol. Un exemple 
typique de la démoralisation des troupes 
as- 
sdut britannique lançant un appel déses- 
péré-à un vaisseau sur la côte: Arrélé au 
milieu de 500 Frelons, tous les mains levées. 
Pour l'amour du ciel, envoyez de l'infan- 


Le. 


‘font un danger en n'importe quel te 
éroute les colonnes ila- . 


oeuvre, de la shiérarchie rotaaine: A: ” à 


non de = 
D ç 


| The ou Wrtnens ent un bulletin 

é par. ;” Rév. 4 
no di gi 
es 
fense de la Par 
as gr e A À fois pour ue 
principal avoué cst action sténo- 
que des sermons dominicaux dudit 


Eévérend. Il nous tombe entre les mains 


le numéro du Gospel Witness du 5 décem- 
bre, “édition spéciale sur la Cinquième 


Colonne de la Papauté”, qu'on nous 
avoir êté distribué à Winnipeg et à pr 
Boniface, en même temps que The E 
of Nazism, publication du même Norte 
dénoncée la sémaine dernière par la 
west Review. 

Il faut renoncer. à produiré toutes le 
insanités contenues dans ce vil pampkle 


Voici à titre d'exemple, un aragraphe L: 
extrait de l'article éditorial: “Nous som- À 
mes profondément convaincu que la Pa: 


pauté, par sa nature même, et 
sa prétention” au pouvoir temporel, est et 
doit to 
peuples fbres et de tout Etat TE 
que. Ses intrigues, son extrême crua 


mais quand une nation est en c'e 
lutte pour sa propre vie, ou, pour. employe 


nl mot de M. Churchill, pour sa “survivant 


”, elle n’a pas les moyens de tolérer un 
dnrstt actif chez eN&. + Ù 
On ne saurait dire plus clairement que 

le Canada en guerre. doit considérer ‘ses 


citoyens catholiques.comme vendus à l'en« ; 


nemi et dignes du camp de concentration. 


En toute logique, la catholique pro 
vince de: Québec, aux yeux du évérend 
Shields, est déloyale ét pr de | 
Elle ne -saurait être autrement, < 


dirige. - 


Entre ‘autres affirmations gratuites. 


proférées par le pasteur, baptiste de Tg= 
ronto, à noter celle que la Commission: a 
Radio-Canada serait sous l'influence 1 
clergé catholique (naturellement) : “I] ê 
a — ou il y avait — un professeur catholi® 
que de l’Université Laval dans la Commis: 


Ep 


cause de : L; 
ours être l'ennemie de’ tous les À 4 


de voix de la papauté en est le fidèle : Ô ie!” 1 d tali 1 sion de la Redio.. Je perse il y à u9 où 
n'se souvient qu'une pétition, por- terie!" Ni les soldals italiens ni leurs deux Juif +1 
ef infatigable interprète. tant plus de 8,000 noms, a été présentée à marge € rie à € el conscrits lybiens ne semblent avoir beau- qu'on ait Fasbue neue D parer Pin È 
du mond la Chambre, au début de cette cession, ta coup de coeur pour ‘se battre, la C ? # 
La paix du monde ] FA dut à ad : j FER : a Commission de la Radio”, ï 
priant d'étudier ce problème. Nombre de " Là And ù M. rss u- ce de Fa pus de l’édu- En poursuivent: les: débris des divi- j PER RRES 4 
Tout le-monde parle de paix de nos | ministres protestants, beaucoup de prêtres | A eulture ct vieillcore aux débute na ane nes en ugez par ce simple détail come le À 
rs. Mais éteablen savent où l'humanité, | et des laïques en vue de toutes les croyan- ea es drio À triuvtlé etes MU NS Gi oi es SR ment La die Révérend Schields est un homme bien ren :& 
la société, la famille et l'individu trou- | ecs religieuses avaient tenu à la signer. de l'Ouest, que nous avons élé | depuis pre ma pee vo = line pe vivres A par Von pee 2 ie sur les neuf persounes composant : 
véçont la paix et en quoi consiste cette Aucun projet d'étude ne vient plus en |favorisés de la visite de Mile Eve-| cours d'économie domestique et|Des  approvisionnements cônsidérables, ureau actuel des gouverneurs de Radio- ë 
p La paix dont l'humanité a besoin | son temps que celui-là, puisqu'il semble | line Leblanc, directrice de la sec-| actuellement les jeunes filles de | /-ansportés d'Italie abaieht élé distribuer Carte, il n’y a pas de prêtre catholique; # 
t pas seulement une paix extérieure ge les producteurs de vues animées aux]|tion française du service des|Saint-Pierre sont à suivre un de| 7, M des mola dans les différentes bases mais on y trouve deux ministres protes- } 
di consiste dans l'absence de conflit armé, | États-Unis veuillent revenir au bas niveau | marchés au département fédéral|ces cours de dix semaines. Nous pa à révision d'ane grande : offensive ser pe le chanofue W. Eastlan Fuller, de 
qu consiste dans l'absence paix qui descen- | d'il y à une dizaine d'années. Les évêques de l'Agriculture. Mlle Leblanc alen avons eu ainsi à Saint-Nor- 1 P! d l ‘ de M ni } mpbellton, N.-B. et le Rév, James Su- 
} dé jusqu'au fond des âmes, d'une paix éta- | américains h’ont pas-été lents à saisir le pee prié bg Er A bert, garnie à Sainte-Ro- | € epait sai! Le 1 Fer oupes de Mussolini | er and Thomson, de. Saskatoon! 
blie sur des bases plus durables que des | danger que présentait ce retour à l'im-|i bin, a fait un stage dans no-|taines de jeunes filles opt béné. raphnbares . Lo4 Tout le contenu de ce numéro spécial 
ventions politiques. La paix extérieure moralité dans les vues animées; aussi ils |tre brovince où elle a donné des |ficié de l'expérience des AR. SS. Ainsi, trois mois après avoir traversé du Gospel Witness révèle uñe dora 
Lg après la paix intérieure seulement. ! ont organisé, le 8 décembre dernier, une |causeries et des cours sur le!|Grises qui étaient chargées de ces la frontière égyplienne l'expédition du si notoire, un parti pris et un fanaiis i 
e n'est pas en paix. avec lui- | vaste campagne, dans tout le pays, dans |poisson et les manières de l’ap-| cours. Malheureusement, ce tra- maréchal Graziani est violemment rejetée, rossiers ’ u LA Lt ls hvysté “ge de 
Ps ne saurait l'être avec ses sem- | le but d’amener les producteurs à suppri- | prêter. vail manque forcément de con-|en cénq jours, à son point de départ el ré- re és Fe ne qe . ta Ériques pp 
Dhs. mer tous les films condamnables, Nous| Mile Leblanc s'était taillé un|timuité. C'est un bon commence-| duite & se défendre sur son prapre terri- : ps r F Lte sd ifs. 0 g'on € paie ent 
Mais où trouver cette paix? Y a-t-il devons admirer leur zèle et leur souci de | programme extrémement pénible ment, mais ce n'est qu'un com-|/oire. C'est la répétition de l'aventure de |, rs 9 re s fl sait malheu- 
1 ite? | la morale. et fatiguant. Elle a visité, au|"encement et il nous faudrait|Gréce, dont les envahisseurs doivent dé- | eusement que sr certains milieux ils 
elqu'un qui en connaisse la recelte? és: De à lle a | davantage. l'Alb trouveront un te réparé à leur faire 
i, et c'est Dieu lui-même qui a daigné Nous attendons beaucoup end Jetons er nn trtquuon Ha var Mr FE , 2 TPE pied:à qe arsaé roduire des fruit de iscorde et d 
; mous la donner. Le secret de la paix, c'est | Cette enquête; nous tâcherons de faire con- amd dre pe su nee, pronos ce De pe spncnev On ignore jusqu’ ‘où les autorités bre- | P es fruits de orde et de haine, 
: ur: » 4 c 
\ d’être un homme de bonne volonté: “Paix more à ge lecteurs rm Tosinie les pe où deux D. dx tuile die Wie: à province de|{autiques jugeront d propos de pousser | . Le Rév. Shields s'évertue à prouver, à 
+ sur terre aux hommes de bonne volonté”. | £!Hcaces ay représenter l'opinion catho-|4, élèves des écoles — et par- | Québec. 11 nous faudrait des a-|/4Vance dans le désert de Lybie. Les con- | l'aide de calomnies vieilles comme le 
Une bonne volonté est une volonté sou- | lique concernant le cinéma. fois trois et quatre fois. Elle a| gronomes avec des personnes |ditions de subsistance pour une armée y | monde, que le Pape et les catholiques re- 
les au Christ, seul Sauveur de l'huma- LL, aussi visité les principales insti-| diplômées pour organiser une ré-| sont difficiles et, d'autre part, Graziani ne | présentent la fameuse Cinquième Colonne 
| : tutions de Saint-Boniface et la|gion, créer des cercles, les visi-|sera peut-être en mesure d'organiser | dans la guerre contre l'Allemagne. ‘Tous 
A Eh por. " Égi ter er et Ra gg une contre-offensive avant quelque temps. | ceux qui ont un, peu réfléchi suf les dou 
rapport à on Ministère ce nous fes ae ane ajusl Les Grecs ont salué avec grande joie | loureux événements d'Europe savent fort 
4 LA VOIX DE SON MAIÏTRE en_a gracieusement fourni une|nous aurions uæ travail suivi et la belle victoire de leurs alliés en Egypte. bien que le travail principal de la Cin- 
: copie, Les grandes lignes en sont. | partant effectif, Mile Leblanc a! En dépit d'une température très défavorar | quième Colonne, création hitlérienne, con- 
qu'elle a parlé à 1,850 adultes |dit, en plusieurs occasions, que | ble, ils continuent avec succès de refouler siste à jeter dés germes de méfiance et de 
à % des centres ruraux français et 254|le temps était mûr pour une or-|les Italiens vers la mer et menacent les | division chez les peuples à Gr 4PR A dot 
un D fe Pondre gg Elle rires de ce Lans à ap- | deux derniers ports dont ils disposent dans SHEr leur moral et préparer leur chute. 
, e ais e nos !|partiendara aux inieresses de s en - 
écoles françaises rurales et 440 | occuper, Ïl y a bien des difficul- le sud de l'Albanie. Des RER set ps RP UN MRePE En Aense beogne. À. (à 
des centres urbains, tés à surmonter et la première sont venues d'Italie relever les premiers pole pa livré toire pasteur de Tironlo, 
Rd à nd lasrs de Tours 1à Fa 3 pris conlingents, mais elles n'ont pas davantage e l'atteste chaque ligne de son organe 
Bu TS le mo ag personnes compétentes, pour |réussi à vaincre la ténacité et l'ardeur in- | Personnel. 
lation écolière, celle de nos fems | Prendre charge de ce travail et |futigable des combaltants grecs. De semblables manoeuvres se trouvent 5 
mes de la campagne et une bon-|°"##niser nos fermières. Espé- On deviné que ces” défaïles répétées | en contradiction si flagrante avec l'attitude 
D 4 ne proportion de celles de nos ve 2 ER ner PA eur sur tous tes fronts créent un sérieux malai- | prise par les autorités fédérales dès 1& 
Le [rites Nous Fi d fs souilant pe is Fe a et vd la po sai italienne. I a ag des hostilités, et même avec l'esprit 
; encore pour 
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- tualité, |aide à-nos fermières. Si nous | (€: Les changements opérés ces jours der- que le e scandale cesse aussitôt. à 
| 4 L: piles mat ant est que ce | °ulons que nos jeunes filles res- niers dans le haut commandement tra- 4 
| * ; jpohall. pendule des tesins LA eltent à la canipagne et s'attachent tn le désagcord entre le parti fascisle DonaTIEn FRÉMONT  . ‘à 
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ee — 
À l'hôtel de ville 


1] “Une nouvelle  éléction pour 
aura lien au quar- 
s Srnibetios des can- 


Peas rime 


Hg Winniosg Elec- 


représentant, a fait 
conseil qu'elle regret: 


À 1e 
‘Une recommandation du comi- 
des finances pour lef estimés 
budget pour 1941 portait une 
“somme de #500 pour l'oetroi d’u- 
ne bourse au Collège. Cela amena 
un peu de discussion, la situation 
financière de la villé laissant peu 

rye. Cependant, ‘sur’ motion 
de l'échevin Hansford, 
: au comité, mais en 
incluant possibilité d'octroi pour 
f de et les deux commis- 


Aller: Du 23 au 25 décembre in: 
elusivement, excepté là où il n'y 
de train.le 28 déc. 
seront en vente le 22 


four: Jusqu'à minuit, le 26 dé. 


Nouvel An 


Aller: Du 80,dée. au 1ér janvier 
inelusivement, excepté Îà où il 
nèy « pas da train le 30 dée. les 
billets seront en vente le 29 dée. 


Retour: Jusqu'à minuit, le 2 jan- 


‘Billet et un tiers pour 


ee 


du 20 décembre au ler 
5 inelusivement. 


Retour: Jusqu'à mipuit, le 7 jan- 
vier. 


EEE RS SS 
Valable pour Voiture Touriste et 
| Standard wagous-lits. 
Détails complets de tout agent 


Chemin de Fer 


National du Canada 


Un nombreux auditoire se 
pressait duns la salle de.lInsti- 
tut Collégial, le lundi 9 décem- 
bre, pour entendre notre jeune 
compatriote, Clelio Ritagliati, vio- 
loniste, C'était le premier récital 
le notre jeune artiste s son 
retour de Londres’ ét “tous les 
amateurs de musique de Saint- 
Boniface avaient hâté d'entendre 
son art müri par deux années 
d'étude avec des maîtres euro- 


M. Ritagliati débuta avec le 
Concerto en Sol de Max Bruch, 
oeuvre bien difficile à appré- 
cier pour un auditoire qui n'est 
pas habitué du concert. Le pre- 

ier mouvément de l'oeuvre res- 
te encore nébuleux pour celui 
qui écrit ces lignes, bien qu'il l'ait 
entendu déjà deux fois et cela 
e| n'est gr la faute du composi- 
teur ni de l'interprète, Le second 
mouvement, calme et tendre, a 
été bien rendu, Le brio du troi- 
sième a reçu le traitement qu'il 
méritait. 

Notre jeune artiste a donné le 
meilleur de son art dans les deux 
derniers mouvements de la sona- 
te dé Franck, où il nous fait en- 
tendre de la musique ravissante, 


Il est, difficile de choisir entre! 


le mysticisme profond du troisiè- 
me et la verve modérée du qua- 
trième, éspèce de rondo au ralen- 

ti, sous. forme de canoni tous 

deux ont reçu un traitement tout 
à fait soigné. et 


gramme se composait de pièces 
plus feciles à saisir et semblèrent 
plaire davantage. à l'auditoire. 
La dernière, la Polonaise en La 
majeur de Wicniawski, le mélo- 
dieux maître polonais, contenait 
toutes les difficultés techniques 
imaginabies. M. Ritagliati joua 
en rappel l’Amico, de Mascagni, 
et wn chant italien, “Torna A 
Surriento”, par De Curtis. : Ce 
dernier provoqua des applaudis- 
sements frénétiques chez la par- 
tie italienne de l'auditoire. 


T EAGLE: 


Autos de 7 et 5 passagers 
à Tous les voyageurs assprés 2 


1 Tél 201 440 1 


Hub Service Station 


| 

| Taché et Provencher k 
ESSENCE HUILE. ACCESSOIRES 

| PNEUS REPARATIONS 

| 

| 

| 


Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 


EH ASSELIN, Prop. 
Tél 202 961 


Eagle Service Station 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 

| chauffage, etc. etc. 

||. Ameublements d'églises et boiserie 

| etc. ete 

(! Coin Pro her et Des Meurons 

| St-Boniface Téléphone 201 233 


La Sauvegarde 


152, RUE NOTRE-DAME EST - MONTREAL 


Seule compagnie canadienne-française à charte 
fédérale. 


À payé, à date, au-dessus de dix millions de dollars à ses 
assurés ou à leurs familles, 


ASSURANCE À 20 ANS . 
DOTATION 60 ANS 
CLAUSE D'INVALIDITE 

BLE MRTEANT EN ÇAS DE MORT 


ASSURANCE CONJOINTE 
ASSURANCE POUR LES ENFANTS 


À. CARDIN, eat puni 


405. AVE. BANNATYNE 


14% 


-WINNIPEG 


‘La troisième partie du pros 


sante sur l'expérience ) 
te de là provinse de Québec. 

Il rappela d’abord l'état de mi- 
sère où était descendue la race 
canadienne-française, savoir, au 
dernier rañg sur son propre pa- 
trimoine pour ce qui regarde l'é- 
conomie et l’exvloitation des res- 
sources naturelles. Puis le réveil 
sonné par M. l'abbé Groulx qui 
proposait comme remède à ce 
malaise la coopération. C'était 
revenir au remède proposé dès 
1900 par Alphonse Désisrdins. le 
père des Caisses populaires dans 
l'Amérique d:1 Nord, 

Alors, les caisses populaires 
s'organisèrent rapidement à par- 
tir de ce moment-là; de même les 
magasins coopératifs et les coo- 
péralives agricoles. 

Lé Père Arès mentionna le cas 
intéressant de M, Victo: Barbéau, 
écrivain de premier ordre, qui 
“descendit de sa tour d'ivoire” 
pour venir aider sa race à sortir 
du marasme économique. Il fon- 
da la Familtale de Montréal avec 
beaucoup de difficultés. La pre- 
mière vente de cette société fut 
d'une vingtaine de dollars; au 
bout d’un an elle avait accumulé 
un chiffre d'affaires de 829,000. 
Et le Rév. Père de conclure que 
si l'économique dans la province 
de Québec offre un tableau assez 
sombre, le coopératisme permet 
d'espérer un avenir plus souriant. 

M. Armand Pambrun, échevin, 
remercia le conférencier. . Il fit 
remarquer que la coopération se- 
rait le ‘salut économique du grou- 
pe ethnique canadien-français du 


Manitoba, tout comme élle l'était 


pour les Canadiens français du 
uébec, ” ol : 

Tout l'auditoire fut invité #: sui- 
vre lés cércles d'étude coopéra- 
tifs qui tiennent Jeurs séances le 
meéerctedi soir au . soubassement 
de l'école Provencher. . 

M. Arthur Vermander fit tour- 
ner pour l'auditoire des vues ci- 
nématographiques gracieusement 
fournies par le Canadien Natio- 
nal. Un véritable voyage à tra- 
vers tout le Canada avec arrêts- 
prolongés aux endroits les plus 
pittoresques de notre immense 
et splendide pays. L'auditoire sui- 
vit avee beaucoup d'intérêt les 
millé panoramas de cette vaste 
féerie en lumière, et manifesta 
son ‘appréciation par de chaleu- 
reûx applaudissements. 


Servir par l'épargne 


Lundi dernier, au nom du co- 
mité Jocal. pour l'épargne de 
guerre, M. l'abbé Brodeur, MM. 
Henri: d'Eschambault et Ernest 
Gagnon-adressaient la parole au 
personnel de . l'hôpital, gardes- 
malades et employés, pour les en- 
courager à l'achat mensuel de 
certificats d'épargne de guerre. 
La réponse fut très satisfaisante. 


‘Comme on le sait, on ne de- 
mande pas de donner son argent, 
mais de la prêter avantageuse- 
ment: Gec: aide pour le présent 
le Canada à financer l'effort de 
guerre, et après la guerre, le 
remboursement de ces certifi- 
cats aidera grandement à la re- 
prise des affaires. C’est donc fai- 
re acte de bons citoyens et de 
bons patriotes que de placer ses 
épargnes dans ces certificats qui 
joignent à l'effort militaire l’ef- 
fort éconon:ique, = 


de vieux portraits, parmi lesquels 
il en est de premier intérêt. On! 
y voit, en photo, les débuts de 
Saint-Alphonse, Dunrea, Saint- 
Joseph et bièn d'autres endroits. 
Une vue #intérêt particulier est 
un vieux portrait'de Ia première 
chapelle de Fannystelle, construi- 
te en 1889, etc. 


“Voyageur” fera sa tournée de Ja 
Guignolée. 


dent,. Lucien Dubreuil, et. notre 


tt 


nt rmenntiatemettinsmmite 


Voyez votre marchand aujourd’hui. 


Tous ces objets seront immé- 


diatement classés. Quelques-uns 
le sont déjà d’ailleurs. 


4 + — 


La Guignolée 


Dimanche soir, 22 décembre, le | 
Club de raquette “Le Voyageur 
passera à vos portes pour vous 
demander votre obole, afin de se- 
courir les infortuhés pendant Ja 
saison rigoureuse de l'hiver et 
leur apporter quelques joies pour 
la fête de Noël. 


‘Le Voyageur’’ 
Le: dimanche 22 décembre, le 


Départ de l'école P Provencher à 


3 heures et demie. Tous les mem- 
bres et amis qui veulent prendre 
part äu parcours sont priés de se 
rendre. 


Mercredi dernier, notre prési- 
vice-président, René  Lédoux,| 


rs organisaient ‘une sortie de 
rise: une belle marche sur] 


la né suivie. d'une” J 
ballon. L'équipe Pubreuil gagia 
sur l'équipe Lévêque par un 
point. J'espère que le ‘nez de Jean 
n'esi pas trop massacté, ainsi que 
le pantaïon de Morier,'; 


Ün goûter fut servi chez le se- 


crétaire, Tous les membres paru- 
rent satisfaits de cette soirée. 
L 2 L 2 - 


Mercredi 18 décembre, sera la 


sortie au Sanatorium de Saint- 


Vital. Le départ $e fera du maga- 


sin Constant, rue de la Cathédra- 
le, à 8 heures. Tous les membres 


et amis sont priés de sesendre, 


L-A. LANE, sec, 
re 


Mariage d'Albert Lemay 


Albert Lemay, joueur de gou- 
ret bien connu de notre ville et 
fils de M. et Mme Alphonse Le- 
may, de la rue Dumoulin, 4 épou- 
sé Thérèse Desmarais, de Saint- 
Hyacinthe, à la cathédrale de St- 
Hyacinthe. L'abbé Jodoin a béni 
le mariage en présence des pa- 
rents des mariés et d'un grand 
nombre d'amis. Tony, frère d’Al- 
bert, également bien connu dans 
le domaine du gouret, servait de 
témoin à son frère, Nos meilleurs 


voeux et félicitations. 


PETITE NOTE 


Départ, le mercredi 11 décem- 
bre) du lieutenant d'artillerie 
François Deniset, ancien élève du 
Collège de Saint-Boniface. IL es- 
père retrouver son frère Louis, 
aussi lieutenant, comme volontai- 
re dans le fameux “escadron de la 
mort”, en Angleterre depuis plu- 
_Isieurs mois, , 


Le modèle illustré est le dernier d'un éioint 1e 
ai | aregegalnd ues 
- centes que l'on a rarement à un 


Donnez votre vieux radio en acompte. Cette su 
baine ne se représentera pas de si. 


Votre radio actuel sera ul com- | 
me premier paiement. Balance par 
mensuels, aux Fonditions rai- 


mA de la “Baie”. 


” ! 
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Réunion Générale Jociste 
Réunion tenue à la Maison Notre- Dame, le 29 novem- 
Rapport de toutes les Sections Jocistes: 


Le Jocisme a été fondé à Saint- 
Boniface en 1934. 

Et voilà qu’en 1940, il rouplé 
six groupes dans le diocèse: c 
ital, de l’hospice, de St- 
Roch, du Sanatorium, de Trans- 
copa, et le groupe de la ca 
drale, le plus ancien. 


Ce rapport voudrait résumer 


1. les activités générales; — 
2, les activités particulières de 
toutes les Jocistes. 


1. Les Jocistes de la Maison 


Aux premières 
septembre, notre présidente Ber- 
nadette, est absente, en vacances. 
Denise prend le gouvernail. Bien- 
tôt viennent les élections: Denise 
reste au gouvernail, comme pré- 
sidente. Bernadette devient prési- 
dente générale de l'A.CJEF, 

Depuis septembre, 8. réunions 
de chefs ont été tenues. L'une eut 
lieu à l'hôpital, le 22 octobre; une 
autre fut marquée tout particu- 
lièrement par la présence des 

compagnes de Saint-Roch et du 


Toute la section s’est aussi réu- 
nie 8 fois, dont une fois chez Cé- 
cile Lambert, et une fois pour du 
patin à roulettes... i 
tion catholique toujours 
cher sur les roulettes !” 

Le nombre des membres de la 
section de la Maison Notre-Dame 
aurait dû être plus considérable. 
Par ailleurs, l'esprit est 
réunions d'équipes donne 
d'importance au principal, à l’es- 
l'enqüête et’ l'étude de 


2. Les Jocistes de Transcona. 

ona, le Jocisme est 
fondé vers le milieu d'avril, sous 
l'inspiration de deux des nôtres: 
Pearl Tétreault et Claire Desau- 
tels, la première jociste de Saint- 
Boniface, avec l'aide des Soeurs 


( teou 12 réunions, 
même au cours de l'été, 

Le système d'équipes n'y. fonc: 
tionne pas encore. 
normal, Le zèle et l'intérêt de nos 


Et c'est bien 
d'espérer beaucoup de cette sec- 


3. Les Jocistes de l'hôpital. 

Ce sont elles qui ont:êté les 
plus actives: 12 réunions de chefs | peuvent même nous en séparer? 
et 11 réunions d'équipes. Nos fé-|Avons-nous fait quelque chose 

-Hicitations les plus- sincères. - 1}! pour amener les autres à sacri- 
faudra imiter votre ponctualité. 


4. Les Jocistes de l'hespice. 
Comme dans la section de Jai spiritualité: nous qui devons élire 
une nouvelle prési- toutes pleines de . Dieu, avons- 
8 réunions | nous mis ces lectures dans le;pro- 


pret Aline Robert; 
l'de chefs et 7 réunions Fouipss. gramme de nos journées? 


ute ne 


QUELQUES <asacristeeure 


© Huit lampes (pouvoir de 10 lampes). 

® Ondes courtes sur 16, 19, 25, 31 et 49 mètres. 

e Syntonisation à 6 boutons automatiques. 

e Haut-parleur de 12 pouces, excellente Voniication, 
a Antenne prise à même. 


Le Jocisme y compte 15 mem- 
bres. 

Note: Nous regrettons de n’a- 
ir pas reçu de rapport détaillé 
de Saim-Roch et du Sanatorium, 


—]1— 


Activités particulières 
a) De toutes les activités des 
Jocistes, depuis septembre, il n’en 
est certes pas de plus importante 
que la journée d'étude tenue à 


l'hôpital, le 3 novembre. Le Jo-1 


e Nouvelle bande qui rend facile la mnt: à 


à ondes courtes. 
e Connection phonographe. 


e Superbe meuble moderne, richement fini. 
& PM # on la “aie” 


rh ae 


Et au sujet de l'enquête actuel- 
le: avons-nous réfléchi que là 
doctrine de l'Eglise, toute de jus- 
tice et de charité, férait dispa- 
raître bien des malaises, si çlle 
était pratiquée ‘par: tous, em- 
ployeurs et employées? 

Autant de questions auxquelles 
il faudrait répondre, pour que ce 
rapport soit complet, pour que 
nous uyons voulu sincèrement 

Garder au Christ la Jeunesse 
Ouvrière ... 

Bella LAFRENIERE, 

Secrétaire des Jocistes de 

la Maison Notre- e.. 
D — 


Cercle de Couture 
Marie-Rose 


La partie de cartes du Cercle 


cisme à Saint-Boniface ne s'est | de Couture Marie-Rose, organisée 


pas développé rapidement, mais 
l'essor qu'il prend cette année 
est des plus encourageants. 


te journée qui groupait une qua- 
rantaine de chefs ou futurs chefs, 
doit être profonde. 

Nos remerciements. les plus 
sincères aux Soeurs de l'hôpital 
pour la manière dont elles ont 
fait les choses: décors, cordialité, 
véritable banquet, goûter, magni- 
fique cérémonie dé la promesse 
de 14 compagnes .(6 de l’hospice, 
5 dé Transcona, 3 de la Maison 
Notre-Dame): que pouvait-on dé- 
sirer de plus? 

b) Les enquêtes, depuis sep- 
tembre, ont porté d'abord sur les. 
lectures. Sujet si pratique! Aussi, 
les réponses ont été très intéres- 
sanies. Depuis un mois, nous a- 
vons considéré les droits des ou- 
vrières. 

c) Aux réunions, à la journée 
d'étude, se sont ajoutées, un peu 
partout, des récollections. Notons 
particulièrement la journée du 20 
octcbre à la Maison Notre-Dame, 
où les adoratrices de toutes les 
sections se sont succédé dévant 
le T. S. S., exposé dans la petite, 
mais très pieuse chapelle, 

Conclusion 

Voilà pour les activités exté- 
rieures, aptes à nous former à 
l'Action catholique. 

Mais avons-nous fait de l'Ac- 
tion catholique? Avons-nous eu 
le souci d'être plus complètement 
chrétiennes, en vivant notre reli- 
gion de manière à influence ceux 
et celles qui nous entourent? 

Les réunionis ne soni pas la fin 
du” Jocisine; mais seulement des 
moyens de nous préparer, de 
nous former à l'aposiolat orga- 
nisé, à l'Action eatholique, 

Nous avons constaté qu'il se lit 
trop de-magazines:--avonsemofs 
[renoncé à ces lectures qui nous 
distraient de l'union à Dieu et 


fier ces lectures? 
Ou a admis que les jeunes filles 
lisaient rarement des livres de 


L'impression produite par cet-|t 


par le cercle, fut th vrai succès, 

Grâce à la générosité de nos 
pass amies et à l’encourage- 

ent qui nous fut montré, le 
Cercle est heureux de constater 
que le ciel noir et sombre est re- 
devenu tout serein et qu'il pour- 
ra, le 13 janvier prochain, repren- 
dre ses activités qu'il avait cru 
pour un moment devoir cesser, 
faute de fonds, - 

Une très agréable soirée tut 
passée; les gagnantes au bridge 


furent: 1er prix, Mme E. Coutu 
don de Mme H. d'Eschambault; 
consolation, Mme Omer Pelletiek, 
don de M. Grosse, Whist, 
Mme S. Paul, don de M 


Baril, don de Mme J:E, Cosset 
Prix d'entrée: Mme W. Raymond, 
don de la St, Boniface Hardward.. 
Prix de rafle, Mme W, Raymond, 
don de Mlle Alice Prendergast., 
Nos remerciements du coeur 
loutes_ celles qui sont :venues 
notre. aide, à toutes les génére 
ses donatrices des gâteaux, «a 
. Soeurs de l'Académie Saint- 
Joseph pour leur gracieuse dt 
charitable hospitalité, ainsi qu 
Me J. Bélanger, Jeanne's Bat 
ry et M. M, Montagnon. 


Maria COSSETTE, prés, | 


Quels sont les meilleurs moye 
de convaincre un convertit Ce som 
1 ’exemple, la ot 
seils qui assurent 
et du corps. Persêv 
idée de conservér üne robuste santà, 
Nous vous prions de faire l'essai de 
Mus-Kee-Kee, ce reniède indien ay- 
plaudi par tous ceux qui en ont bénd- 
Cavherine Tekakwitha est In 
patronne de ce remède, Mettez Mus- 
Keé-Kee à l'épreuve, Durant les au- 
nées passées, taintes personnes ont 
été NE A par Mus-Kee-Kee. 


ANNE HANSON, gérante 


Téléphone 21 116 


Tous “Len Lecteurs de la 
Liberté 


En retour ‘de yotré clientèle appréciée, 
Ffrons nos voeux les plus 
sincères. 


— ROUS-VOUS © 


IRENE FRECHETTE 


DEL RIO WAVE SHOP 


Ondulations à la main, 
matin seulement 356 


Permanentes, 
matin seulement . 


. Autres permanentes, 
à partir de... 


Sous la directiôn de Mme Dolorès 


51.45 
.61.95 


Ste 1, Block Steele 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


; 


2 
LEA Eee Re. à Le PANNE La 


tu 


en font fi, ils le pratiquent depuis 
toujours, puisque dans la vie du 
{corps ils ressectent l'âme immor- 
telle et libre. Ils savent nette- 
ment cé qu'est ja famille, son but, 
sa grandeur, son- caractère in- 
violsble, ls savent que ces en- 
fants ont des droits sacré: de re- 
cevoir l'éducatisn chrétienne, 
l'instruction, la préparation à la 
vie. Ces droits de l'enfant, ils ont, 
eux, le devoir d'y ' répondre, et 
ce devoir leur donne droit au res- 
pect et à l’obéissance des enfants. 
Ainsi naît le culte du respect de 
l'âme humaine et le culté des 


Mes Meilleurs à. 
| JOYEUX NOEL 


et de 


. BONNE ET 
HEUREUSE ANNEE 


là tous mes clients et amis. 


té divine au foyer. 


Comprend-on tout ce qu 'ilya 
d'ordre dans cette reconnaissan- 
ce commune de f'autorité divine 

déléguée aux parents en faveur 
des enfants? tout ce qu’il y a d'é- 
quilibre dans cette famille où 
chacun.est libre par ses droîts et 
souinis par ses devoirs? Et, pour 
le montrer en passant, voyez ici 
dans sa source l'équilibre de la 
société, L'ordre de la société re- 
pose sur, celui de la famille. Or, 
ce père qui sait que son’ autorité 
vient de Dieu, admettra-t-il' äisé- 
ment un régime où l'Etat usuÿpa- | 
teur viendrait lui dire: “Le vrai 
père et maitre; c’est moi; tu n° 
plus: 18_délègié du Pere: 
\dans les cieux, car nôus l'avons 
| supprimé, lui et son ciel”? Non, 
ce père, il sera nettement anti- 
“totalitaire”... Ce fils qui se 
courbe pieusement sous l’autori- 
té paternelle, à la fois divine et 
humaine, n'est pas près d’admet- 
tre Je régime qui prétend faire 
l'égalité général par un transfert 
utopique de toute autorité aux 
mains de la masse, Non, ce fils 
ne fera pas un bon communiste. 

L'ordré assure la paix. Et cette 
Lang est douce quand elle repose 
sur Ja foi. Foi confiante, car 
pourvu qu'on s'aide soi-même, le 
{ciel — “la bonne Providence” 
| aidera, La religion n’a pas mis- 
sion d'enrichir, Mais elle est ad- 
mirable pour tirer parti de la 
pauvreté et même pour tirer hors 
de la pauvreté. Dans l'éloge de 
nos financiers, on oublie toujours 
le brave Canadien français qui 
| toujours “artive” à boucler un 
budget familial considérable! 
| L'ordre assure l'autorité. La 
{famille paisible reconnaîtra tout 
naturellement la voix de l’auto- 
rité religieuse toujours vigilante 
[à dénoncer les dangers de la so- 
| siété, — que ce soit Mgr de La- 
pral condamnant lalcootisme, il y 
‘a trois siècles, où Mgr Bourget 
jen 1840, ou, en 1940, Fons 
[nes évêques. 

Tout naturellement aussi, la fa- 
Hmilté paisible reconnaîtra ‘lau- 
ltorité légitime de l'Etat, Et s'il 
le faut, l'autorité religieuse le 
{lui rappellera, comme le fit Mgr 
|Briand devant l'invasion améri- 
|caine,. quatorze ans seulement 
après la Conquête, — comme 
laussi les évêques de Québec lors 
ide la Confédération, — pour ne 
tdonner que ces deux exemples. 
| Et, nous rappelant, avec Île 
:grand économiste Le Play, que 
i°les familles soumises à Dieu 
isont la vraie force des nations 
! libres”, nous nous réjouissons de 
voir, dans la grande pièce de la 
|maison, en bonne place, les si- 
ignes qui evtretiennent l'idée re- 
|ligieuse: c'est le crucifix, ce sont 
les images saintes, qui rendent 
| plus facile la prière, la prière des 
vieux qui prient toujours, la priè- 
re aux repas, la prière avant l'ou- 
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peux Het-une Heureuse-Année 
| Téléphone: 201 862 
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souhaite à tous ses clients et amis 
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Coin Provencher et Desmeurons 


Téléphone 201 283 


Saint-Boniface 


1 l ! + 


*® : 


Vas 


parents, dépositaires de l’autori- 


Jgnement à tous les degrés, soin 


fants, enrôlés par groupes pour $ 
fortifier dans le bien et devenir 
le levain qui fait lever la pâte; 
c'est l'éducation des enfants sur-. 
veillée, l'instruction encouragée, 
l’enseignement post-scolaire  dé- 
veloppé: c'est In formation de 
chefs dont bénéficiera Ja société; 


; e JOYEUX NOEL + à 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 
Imprimerie pe Press. 


Préface des apôtres. Dernier 
évangile éelui de la. Férie. 
Ornements rouges. Oraisons: | 
2e férie; 3e pour le temps de 
guerre. Jeûne et abstinence. 


Le 22 décembre: 


Le 4e dimanche de l'Avent, : 
Rite semi-double, Messe pro- 
pre. (Sans Gloria). Credo. 
Préface dela T. S. Trinité. 
“Benedicamus Domino”, Or- 
néments violets. Oraisons: 2e 
“Deus de B. V.. B.”; 3e 
pour l'Eglise; M ‘pour le 
temps de guerre. 


Le 23 décembre: 
Férie. Rite. simple. Messe du 


la France, sans doute, mais preu- 

ve aussi d’un catholicisme viva- 

ce, de cet universalisme du Christ 

qui, plus que tous les facteurs 

c'est le milieu tout préparé de |"umains, grandit les hommes el 

celle charité et de cette sagesse |!°s nations. à 

collective qui travaille à démo-|. 

cratiser l’argent, et qu'on A og Chapleau et Mercier 

la ecopération: c’est l'église, le 

presbytère, la salle paroissiale, la! , On télèbre, dans la province 

maison des oeuvres. À Levset un he opt 
La paroisse canadienne-fran- |}; de Char AN: CDS. CNARPR QE 
: ; gr ; pleau et de Mercier, En 

çaise! Elle a fait l'admiration dé effet, on bon nombre. d'hommes 

devenus célèbres par la suite sont 


visiteurs éminents; elle étonne 
les émigrants qui l'entourent; elle |; 1849 ou âutour de 1840. 
Citons: Laurier, Mercier, Cha- 


‘excité Ja curiosité des sociolg- 
‘gues des ‘autres rates, parti 


À T0 |pleau, le cardinal Bégin, le poète| dimanche précédent. (Sans 176, Avenue Provenchèr 
a ph À gr 2 ef à Fréchette, Laurent-Olivier Davidy. Gloria ni Credo). Préface 


commune, “Benedicamus Do- 
mino Oraisons: 2e “Deus qui 
de B. V. M"; 3e “Fidelium”; 

— 4e pour l'Eglise; 5e pour le 

temps de guerre. 

Le 24 décembre: 

Vigile de la Nativité. Rite sim- 
ple. Messe propre, (Sans Glo 
ria ni Credo). Préface com- 
mune, “Bencdicamus Dotni- 
no”. Ornements violets: Jeû- 
ne et abstinence, ‘à 


Louis-Olivier Taillon, Auguste- 
Réal Angers, Arthur Buies, etc. 
Ces hommes sont arrivés à la ma- 
turité ‘et ont commencé à faire 
parler d'eux vers l'époque de la 
Confédération. s débuts à 
tous sont retracés âvec beaucoup 
de précision et de vie dans le vo- 
lume de M. Robert Rumilly, 
“Histoire de la Province de Qué- 
bec, Tome 1”, qui vient de pu- 
raître, 


res années, aux universités de 
Washington et de Harvard, des 
étudiants en faire le sujet-de thè- 
ses de doctorat? 

Et l'on comprend que Louis 
Hémon ait placé la première 
scène de son chef-d'ocuvre de- 
vant l'église de Péribonka, au 
sortir de la grand’messe parois- 
siale, — et aussi que le curé ait 
un rôle fréquent dans la littéra- 
ture canadienne, comme il Fa eu 
dans l'histoire, 


L'histoire, en éffet, dit ceci: 
que dans la ruine finañcière * 
économique qui suivit la Conqu - 
Te-dé TO Se RE. 1 
nées passée sans que, |! 
trente ans sans chefs politiques 
—qui d’aikteurs né monteront: au 
premier rang que quatre-vingts 
ans après, — pendant les soixan- 
te ans passés sans maîtres d'éco- 
le et sans livres français, c'est le 
clergé. diminué en nombre, sans 
ressources, qui a gardé, ralliées 
autour, du clocher paroissial, les 
|étineelies de vie intellectuelle et | 
sociale, en gardant ce qui a, heu- 
reusement, une vitalité propre: 
la religion. 

Si la religion était un éteignoir, 

l’histoire du Canada français 
— | présenterait, à coup-sûr, une ex- 
ception! 
Gardien, sauveur, le clergé é- 
tait le plus prêt à commencer la 
reconstruction. En Québec, au 
collège de Sainte-Anne-de-la-Po- 
catière, où se donne à un haut 
degré l'enseignement classique, 
commercial et agricole, l’ensem- 
ble de la construction a la forme 
d'un P majuscule. En cela, l'uti- 
lité s'allie à la reconnaissance 
pour glorifier le fondateur de 
cette oeuvre, d'abord paroissiale, 
le curé Painchaud. (Combien 
d'institutions qui ont une pareille 
origine! Et Ja première école fon- 
dée dans l'Ouest canadien, en 
1818, aurait pu s'appeler Proven- 
cher, au lieu d'être aujourd’hui 
le Collège de Saint-Boniface, { 
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Réparations de toutes sortes 


Souhaite à ses clients et amis un 
Joyeux Noël et une Bonne et Heureuse Année 


l'occasion de Noël et du Nouvel An, 11 nous fait plaisir 
d'offrir à nos clients et amis nos meilleurs voeux de 
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Nos meilleurs souhaits de Noël et de’ Nouvel | 
An à tous nos clients et amis. 


J. À. LAR 
Tailleur civil et 


COMPLETS SUR MESURES 
. Pour hommes et 


| TELEPHONE *$ 556 
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Spécialité: 

. PERMANENTES DE TOUS GENRES 
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BONNE ET HEUREUSE ANNEE 
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Thérèse Rémillard. 


MARCEL BESSETTE, Propriétaire 
183, Ave. Provencher Tél. 201 818 
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C. DELMARQUE 


MANTEAUX DE FOURRURE FAITS SUR MESURES 
RBEPARATIONS DE TOUS GENRES 


678, rue St-Jean-Baptiste 


#16, Rue Colony 
RUES 

L'oeuvre du curé de paroisse | 
est sociale aussi bien que reli- | 
gieuse. Elle est reprise sur upe 
plus large échelle, et c’est là un 
autre aspect du Canada français 
considéré dans sa vie catholi- 
que. Il a ses catholiques sociaux, 
“sociaux parce que catholi- 
ques”, comme on a dit — qui étu- 
dient à la lumière de la doctrine 
sociale de l'Eglise les problèmes 
actuels, depuis la question ou- 
vrière jusqu'à l’organisation cor- 
bporative de l'Etat. Les universi- 
jtés catholiques ont établi, à cette | 
fin, des facultés de sciences so- 
ciales, complétées récemment par 
une chaire dé service social pour | 
l'organisation des oeuvres, 

Mais la pratique avait depuis 
longtemps devancé la théorie. 
Et ici, on ne peut trop louer le 
rôle des congrégations, aussi 
nombreuses que. variées, d'hom- | 
mes ou dé femmes, qui, par «| 
mour pour Dieu'et Te prochain, se 
vouent aux ocuvres de miséricor- 
de spirituelles ou corporelles, ! 
{avec le souci de. perfectionne- | 
|ment scientifique ate permettent | 
le temps et les ressources: ensei-_ 
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Nos mettlu té OI dé Noëlet gs: Nouvel 
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des misères physiques et morales, 
veuvres de préservation, de relè- 
vement, d'apprentissage. Une des 
récentes congrégations, fondée à |} 
Montréal, à pour but les oeuvres |] 
et la formation à  l'apostolat | 
Ua résultat admirable de !fl. 
mobilisation ‘ des forces | 
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Li LUMBER à ru f "| "el 


aagio Lente à Taché. Téléphone 2 s61 
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| social, 
legtte 


Es 


: 


sa tête le bon Père vicaire, le H. 


Car il 
3: jour de . à rire ms + 

fous ‘jours pré- ions réalisées Deer GES 50 

“en à une! de Thibaultville. gr manage 
resauts et ses Vars | Dimanche dérnier, les bons p#-|Bonnes …"""… 8450-2525 
“Pit” n’est pas orc|'vissiens .de Sainte-Anne, tou-| Moyennes 84.008425 
Lo sn at ne nom de ro ee RER 

. la paroisse t en pleine retrai- |, - e ue 
is tous _ te... impossible À + de déran-| dre visite. La”délégation avait à! yaux de boucherie 


tine Hébert. 


Cette fois, quelques larmes 


Remereiements-à notre bon M.|1e 


M. Cadieux s'est acquitté avec 


tout le monde et le premier sou- 


voquer à la salle municipale! 
1” Après consultation avec M. 


Mme Odilon Bois, a satisfait | 
dre hommage au’ Prince de 


ger les paroissiens et de les con 


curé, nous décidâmes de faire 


réunir tous à l’église afin de ren- 


P. Paré et M. le maire A. Dubois. 


Après la partie de. cartes, il y 
cut encan, bingo, cinq rondes de 


|lamation très goûtée par le R. P. 
Paré, et un solo de piano. par 


Porcs— 


B3—Déduction par tête . 
C1—Déduction par tête . 


Bons et de choix … 89.00—810,00 
Ordinaires et moyens 84.50-—88,50 


notre petite fête à l'écol t|boxe entre MM. W. Boïly et Mc- À —Prime 81.00 par tèle 
l nc . *shmtéen +. le Le du 6 nerembes, oi rs ce pouces: très ag Rod ". 
É Le ba É direction |enshite, dans l'après-midi, de sé|die par M, Armand : ; M 
Nos félieltations à Alle Floren- | de #103.00 net. Caen Bois d ets 


À la à 
le curé, toujours prêt à encoura l 1 i is! C2=—Déduction par tête …… 1.00 
TEE One SAS TEE per annuel des producteurs : de | Paix. une jeune artiste, Mlle Dubois 
de feu, Cet ématomntc|  Sainte-Agathe |Hioiqes aux parents de Peel belleraves a ie un succès | À Re Eee de ut DS eue @ù|Dir-Daduitien. par We — 100 
r ? | et ; ü à so - p pr 
voir ra _ jolies red ed Le 2 décembre, dans la chapei- ps Prog te np pr M. Jean Boileau, père, est parti} ment, en dépit d'une pluie.-bat-|avait demandé une chanson. A- brad md Le one rl 
émet De des © 1 Co cr 4 io Mile sé infirmes | 1e de Communauté des RR. PP.| {8 main-forte en cette irconsan. | Pour Los Angeles, Cal., où il pas-|{ante, vers l'église, ct là, pros-|Près le lunch gratis, la soirée | D3—Déc " 

+ : u { 


7 Au grand étonnement de M. le 
: œuré, un petit et une petite s'a- 


Æ  wancent, l'un pour lire une «- 
+! dresse souhaitant bonne fête au 


de Lourdes. 


ne, on présente: “Le mari, la fem- 
me et l'invité”. 


Oblats, à Hull, le R, P. Arthur 
doyal, OM.L, bénissait le’ maria- 
ge de sa nièce Marie-Thérèse, fil- 
le de Théobald Joyal, de Saïinte- 


Pour ne laisser pleurer person- | 


Les deux époux 


ce, et à M. et Mlle Lavoie qui ont 
donné leur concours si gracieu- 
sement. 

DD ———— 


sera l'hiver. 


Dimanche _8 


lernés en adoration devant 
Partie de cartes 


décembre, un 


Saint-Sacrement, nous récitâmes 
avec ferveur le chapelet de la re- 


else termina par l'heure tradition- 
nelle de cinéma et 1“O Canada” 
entonné par M. Louis Lavack. 
Tout cela en trois heures, M. 


Léger—Déduction par tête. 2.00 
Pesant-—Déd. par 100 \bs. …. 
Très pésant-—Déd, par 100 1b, 3.00 
E— Valeur du marché … … 


1.50 


7 connaissance. Gefte-prière terrñi- Q 
x er- grand nombre de paroissiens et},5e nn des missioNaTres le R./Louis Lavack était maître de cé-|Truies No 1— ’ 
(soixante-cinq ans), l'au-|se voient obligés de supporter | A#athe. et e CT TOive. Laurier nos_amis. des paroisses voisines P. Harvey, nous adresta la paro-|rémonie et M. Florent Girard Déd. Ro 100 1bs …..83.50—85.00 
‘} fre pour lui présenter un bôu-|leur invité très assidu et grand | p1.Emile Juyal était le témoin . . . venaient encourager les Enfants le, et, en des termes éloquents et |fit les frais de l'encan. Le pro- ru 0 2— 
È spirifüel. M. le curé, tout |mangeur de soupe. |de su cousine et Jean et Marcel| 1€ lundi 9 décembre, il y eut }de Marie |sincères, nous engagea à faire|#ramme de ‘cinéma se composait d. par 100 Ibs 85.00 
nu, remercie. - Puis vient le troisième acte de! 3, servaient la messe de leur | #"?nd'messe aux intentions de | Les prix de la soirée furent ga- |, otre part pour obtenir une paix |d'un drame sensationnel qui sut| Agneaux— 
… Au grand désespoir des fu-|“Lourdes”, qui mouille tous les! Oncle, Immédiatement après ta| 5°" Excellence Mer Sinnolt, ar-|gnés par les personnes suivan- honorable. Cette part, dit-il, ne[Prssionner l'assistance, “A cent |Bons du printemps … 89.25—40.50 
meurs et des bavards, on deman-! mouchoirs des femmes. Ici et là, cérémonie, les nouveaux époux | Chévèaue de Winnipeg, à l'ocen: tes: Dames, fer prix, Mme R. Har- | éonsiste pas en pratiquant des|contre un”, et d'une comédie de |Ordinaires 86.50 —07 50 
7 | de de né pas brûler de nicotine | dan: la salle, on lés entendait re- partaient voyage à Montréal | Si°n du 25e anniversaire du dio- sison;_ 26, Mme Alexandre Ca-| Scrcices militaires, ni en offrant | Charlie Chaplin dans “Garçon de| Moutons- 
1 et de se taire pendant les pièces. | nifler. de e . let Grand'Mère, PQ. Ils résideront de ,Les enfants d'école ont | cieux. Hommes, ler prix, M. Jo- des #ommes d'argent considera- | Restaur?nt”. Bons moyens 83.00 
' Les vieux enlèvent leur pipe. L'épluchet e” et “Par le petit}; Ottawa. ‘ : anté tn g re on pr “pe “Ur 2e prix, re Roméo | bles, mais en actes d'une valeur| Pas n'est besoin de dire qu'a: | Bons pesants "7" 89.509450 
1% Le publié s'amuse beaucoup en | doigt” font regretter les temps de - . ance, Cantique d'actions de grà-|Marion. Mlle Simonne 4 votte fut! beaucoup supérieure à ceux-ci— |près un tel programme exécuté | Ordinaires 7" 82.00—82.50 
» écoutant: “Maison à louer”, Le | jadis où l'on savait si bien s’amu- Décès de M. Joseph Joyal ces et de demandes. La paroisse | l'heureuse gagnante du prix d'en- assisfance à la sainte messe, la|en trois heures, chacun partit le 
fs Part et la-femme sont très natu-|ser. 0 :R P.R fait part à Son Excellence de son |trée, ; Ne , | prière, le sacrifice, etc. coeur content, se promettant bien| PRODUITS 
* 12 D Un ponesrait do _. D ti ne s Hp his séire Legnuit, SLe Collège du S_ mA de mo pen tr 2 y programme suivant: ful cxé- Après l'exécution d'un canti-|de revenir à la prochaine soirée, Du Manitoba 
, + peu se “chicaner”, Le tine Hébert est l'heureuse ga- |: « tot De 97 | aus: ; e ses « s de |cuté: 


£ ) “ » 2 e À 126 
l | ) ge, whist, bingo, puis concert:| (Chants: Jaseph Boissy: Les ‘ Lg A Gates la dous, . 
à : | | Ont.; M. et Mme Oliva Dionne,! Rose Gamache, Andréa Assailly, | vieux garçons, Voulez-vous sa- Flore PARENT, | . ] \ Grade C, la douz SE NME 16 
* M. // f'. l ; Callander, Ont.; Mlle G. Vézina,| Germaine Desroches et Thérèse | voir? Grade XI. LE MARCHE En M: 
de | | el (4/1 $ OCUX .… | Pouponnière des Jumelles, Cal-| Ritchot ont su nous égayer; mais| Déclamation: Ma langue, Aline Farine 
j lander, Ont.; M. l'abbé Victor Pi-|it faudra contester avec Rose si Granger. " & aux Abattoirs de Saint-Boniface Prix du détail pour les mar- 
à nos nombreuses amies et clientes pe be ah Me M, NÉE pa c'est bien exact qu'il n'y ait que Chants: Les crêpes; Je suis Une respiration sifflante 16 décembre ques suivantes: Quaker Patent, 
-arocque, Nor ay; AL et Mme|les hommes de curieux! Solange- Dactylo, un groupe de jéunes fil- 54 i Five R Ogilvie Royal House- . 
TRES JOYEUX NOEL Lucier Larocque, North Bay. Van Humbeck nous a rappelé une | les. ; ; . indique la bronchite Bouvillons, Jusqu'à 1,050 livres Hd ue Canada Purity, 
t , Expression de sympathies: R.|romance de jadis, mais hélas, ac-| (Chant: Les Sabots de chez|. Le principal symptôme de la|De choix ne 88.00—88.25 | Robinhood, Maple Leaf Mills: 
' ° e 23 é P. Isidore Landry, S.J. Collège | tuellement, romance vécue, nous, Mile Denise Ayotte. bronchite est une toux sèche, Bons 87.25—87.75 Manitoba, Saskatchewan 
NOUVELLE ANNEE PROSPERE de Saint-Boniface; R. F. Emilien| 11 y avait longtemps que notre! Oréhestre: Bells of St. Mary's. | dure, irritante, accompagnée d'u-|Movens 86.25—87,00 et Alberta. 
: Dorge, O.M.I.,, Lebret, Sask.; Dr|scène avait élé inoccupée; les| .Les accompagnatrices de la!n€ respiration rapide et sifflante,! Ordinaires  …..… 85.00—86.00 Sac de 98 livres … 82,50 | 
EXTRA SPECIAL DES FETES et Mine E.-J. Jarjour, Winnipeg; | Enfants de Marie ont donné |soirée furent Milles Adeline For- | En Le pe de scrrement À Bouvillons, au-dessus Plus 35 sous de taxe par 98 livres 
: ; , les enfants de sou.honneur le ju- | l'exemple, aux jeunes à les suivre. |tier et Fernande Bruyère. Mile |"? loi RTC : : de 1,050 livres . 
PERMANENTE À L'HUILE GARANTIE {ge Plouffe, de rth Bay; M. Re- - {Denise Ayotte dirigeait le chant. FA Et TES De choix 84.00—88 95 PAS D MI 
Comprenant shampoo, ondulation et 2 [né Jutras, APE Dr J-R: Hurtu- Letellier Les Enfants de Marie remer-| Ceéflegne est Lou d'abod clair,| Bons nn 87.25—87.75 | Sac de 80 livres 82,65 
coupe des cheveux, à partir 6... 9 .50 |bise, M.P., ce Se dre et Las HAE tous We Rs mais à mesuré que le mal progres: AC k: . _u ds 
À . LYONNE LEONE su M. A me se nn ...Noissançes Eu Len con : ue Rs “ “ue se, il devient jaunâtre ou verdâtre, Ordinaires __… …85:00--86.00 z Gris du char) TT 
: L Maänueure experte È | : nn Bruyère, .Le- Joseph-fsfiore-Hubert, enfant æ sr : Ra fente" — ss | Me choix ess 87 00—$ $7.25 Moulée. La no . . ‘826.00 = | 
: : ltellier; Mlle Fernande Bruvère,|de Georges Bouchard et de Clara " Les dignitaires des Enfants de | Vous.trouverez, en employant _ RARES : k e > PAMO rserses À 
Le Letellier; M. Albert Pilon, Saint-| Bouchard, né le 28 septembre, ! Marie pour l'an 1941 sont: Pré-|le sirop de pin “Norway” du Dr ‘ 
Dolores Beauty Salon sis astl Mile Yolande Joyal,| baptisé le 8 octobre. Parrain et}sidente, Mlle Odile  Barnabé; | Wooû. un remède pour stimuler Cours de grain fourni par 


curé a tout à fait l'air d'un bon 


à vicux pasteur. 


288, rue Carlton 


(Entre Avenue du Portage et Fee Press) 


gnante. Marius Robert obtient !e 
premier prix pour la vente des 


SS. de Saint-Joseph, North Bay, 
2 messes; Rév. H. G. Halpin, 
Schreiber, Ont.; son honneur le 
juge J.-A.-S. Plouffe, North Bay; 
M. et Mme Joseph Joyal, Barrie; 


Téléphone 28 866 


Pensionnat de la Merci, Aylmer, 
: P.Q.;: Fhe Winnipeg Paint and 


Bay Co., Winnipeg. 
L1 L1 L2 


C., Sudbury, Ont., 6 messes; RR.! 


Glass, Co. Winnipeg; Hudson's 


prospérité spirituelle et temporei- 

le. E. 
. : LA L1 

Ditianche 8 décembre, partie de 


cartes des Enfants de Marie. Brid- | vet 


marraine, M, et Mme Isidore Bou- 
chard, oncle et tante de l'enfant. 

Joseph-Charles-Jean-Jaul,  en- 
fant de Roger Gauvin et de Simo- 


Orchestre, sous la direction de 


“Star of the East”. u 
Chant: Les petits oiseaux, Y-| 


conscillères: Mile Denise Ayotte 
Let Lucile Fortier; sec.-très, Fer- 
nande Bruyère. | 


sue à Notre-Dame du Canada 
Loiselle: “Whispering Hope,” Regem” … 
glise bien déterminés à dei 


te Boiteaü. |patriotes canadiens-français. 


L'armistice 


de l'hymne “Domine Salvum fac 
. nous sortions de l’é- 


rer, où à devenir, de véritables 


flegme et le mucus, et aider ainsi 


et|Ce sera èn janvier. En attendant 
nous sommes heureux d'expri- 
mer no$,.meilleus voeux de joyeux 
Noël et d'heureuse année à tous 


les amis assidus de nos soirées, 
2 2—— 


‘les crganes bronchiques affaiblis, 


ae amd einer! famesRichardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg 


Oeufs— 


Beurre de Crèmerie frais no 1— 
F.O0.B. Winnipeg mr 484 ‘4 


Grade A; gros; la dour. 128 


TEL. 93 452 


e Thév k "1 : .., ;la nature à se défaire de cette 
: DU [as À : Le le 10 octobre, Le 11 novembre ... anniversai- | accumulation morbide. 

M. et Mme Lévis Courcelles | baptisé le 13. Parrain.et MATTAI- re de l'armistice de 1918 ! Depuis | The T. Milburn Co.. Ltd. Toronto. Ont 
sont heureux d'annoncer à leurs|ne, M. et Mme Charles Mouflier, | RCE RP PRE l EE 
parents et amis la naissance d'u-|de Saint-Pierre, oncle et tante 


. Prix äéchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG _ 
Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


2 


| de l'enfant. 


ne petite tilie. 
L 


| . Joseph-Edmond-Arthur, enfant 1 - ” RNCS | : ici memes @ 10 # 1 : 4 . x 
Mme Emile Joyal est à l'hôpi- | d'Antonio Comeault et d'Alice | | Norä No 1... 74. 74% 74% 744 73% 73% 
pal de la Miséricorde où elle a! Gendron, de God’s Lake, Man. né |}! Nord NO Zu 71% 71% 72% 714 71% 14° 
pus une opération, L 11 sevennie, sage » 24.\} RE 68% 68% 68% 67% où 
“ REC arrain et marraine, M: ct Mme , 2 65% 65% 654 64% à, 
| Mme Arthur Lapalisse, à l'hô- 1 Edmond , Comeault, grands-pa- | Le temps arrive de renouveler le vôtre. 62% GX 624 61% 61% 
Re nr rom et de ent" Le calendrier de la MAISON SAINT-JOSEPH et une | HS M ES 
‘ et Mine. Anisuis Cond: publication -manitobaine, et ils. sont rares les calen- D'o 73 73% 73% 73% 72% 725% 
| Partie de cartes God'e Lak M. AN à driers religieux édités au Manitoba. Celui-ci vient des y D 66% 06% 664 65% 65% 
| Notre soirée du 15 au soir fut | temps chez ses parents, M. et Mme | presses de LA LIBERTE. D EE No 2 Durum. 66... 66% 66% 664 65% 65° 
jun réel succès. Une foule nom-|Arthur Gendron | '; at soi [| No 3 Durum. pe LE Se . “+ fe 
lieues voici jeans . sr . Il porte l'imprimatur de Son Excellence Monseigneur | {nf. Nord 1. 72 7 % 7 Hd a + br 
[mes de la paroisse. M. Antoni Loiselle est parti! | noue Yelle, PSS, Archevèque-Coadjuteur de Saint- ; 7. org a Es ri qu (5% 654 64% 57% 
La soirée commença par une|pour God's Lake. Antoni, en plus | PRE é Charbonneux 1. 4 69% 70%4  : 69% 69% 71% 
partie de cartes, après quoi fu-|d'une positioh pour la mine, rém- | Charbonneux 2. 67 67% 67% 67% 66% 68% 
rent distribués de nombreux prix. | plira aussi le poste de gardien de | | Charbonneux 3. 63% 63% - (44 63% 63% 64° 
| 1e prix des dames, don de Mme! buts pour l'équipe de gouret.| Rej. Nord 1. 67 67% 67% da 60% 69% 
{Alex. Lemoine, gagné par Mme | Nous lui souhaitons bon succès! | Rej. Nord 2. 64% 64% 65 4 % 64% 66% 
-Euclide Olivier; 2e prix, don de IEEE, | | Rej. Nord 3. 61 61% 61% 61% 607% 63% 
Mme Joseph Alarie, gagné par| Grâce à l'initiative de M. Char- | Printemps 1... 074 67% 68 à 67% 674 060% 
| Mme S. Beaudoin. 1er prix deslles Cadieux, les producteurs de | À| Printemps 2... 61% 65% 65 % 4 ui 64% 
| tu [hommes, don de Mme D. Olivier, |betteraves de la région étaient | | RUDIeEPe 3... 62% c2% ed 4% st és 
L raser ——— —— gagné par M. Léo Lemoine; 2elinvités à un banquet à la salle ll’ ; À ‘ . P 
} Î Lu DIRES prix: don de M. Donat Joyal, ga-| municipale le mercredi 11 dé-|} |{ W: No 2 ET re 4 Fr tn td 
s same g#né par Jean-Charles Fontaine, cembre. : | ENT 2 UE 29% 30% 9934 2854 2 
4 7 etlleurs L OCUX Le prix d'entrée, don de Mme! Malgré la température rigoureu- | Fodrre No 2. 27% 28% 27% 27% 27% 2% osé 
:. Eugénie Bilodeau, fut. gagné par | ‘* un bon nombre avaient ré-| Pate = No 3. 26% 27% 2612 26% 26% 254% 
à Fa: M, Antoine Alarie. | panda à l'invitation. A ee able, | Survoie net... 32% 33% 32% 32% 32% 31% 
, Merci aux donateurs ef félici-! d'honneur, aux côtés de M.! ORGE 
| à tous nos amis de l'Ouest l'iütions aux gagnants. Après un!Charies Cadieux, l'on remar-||| C.W. 6 rangs. 41% 42% 42 424 41% 41 
j + «+ «+ Joyeux Noël, Bonne {succulent goûter il y eut un pro- | nait: M. l'abbé L.-P. Brunet, cu- | Fourrage No 1. 40% 41% 40% 41 40% BEA 
| l Année, et puissent nos agré- | gramme récréatif, : Ensuite plu- | ré de Starbuck et président de Fourrage No 2. 40% 41 40% 40% 40% 39? 
ables relations des années ne nie mn PR sed des |}! Fourrage Ne | jé hs 2: 2 br den : 
passées, se continuer encore ANNONCE PRIMEE POUR MUS nitobs: Sos pr nhrièee fee A LES Par | ù ° . 
n | NNON: À [JR MUS- a; + Sénateur  A.-L.! _…. A p 9 ‘ 1; 
longtemps! | KBE-KÉE. Comme l’a voulu la Na-| Beanbien; M. René Jutras, dépu- | 2 : - j C.W. No 1 & 131% 13174 130 129 124% 
| türe—tous en santé et neureux—un|té de Provencher; M. B.-E. Here- Saint Viateur, catéchiste C.W. No 2... 127 ] 125% 126 125 125 + 
5 | désir pt gt ua aliment naturel seth, représentant les produc- !E! : C-W. No 3 .. MS 1 14 1634 
—un profon il ré teur— |; avec de 1e néiou . .W. No 4. 5 5 k 3 "4 
#T. EATON Cure | des nié scides mer sg ter res eg Lui og Mae . FÉ800 RE: Le tableau est de Madame Pauline Boutal, dont le re- Sur A4 net. 1304 1304 129 128 1284 
: | | nement normal de l'esprit et un corps msn bel d . -D.; er a _. nom n'est plus à faire. Il représente saint Viateur || SEIGLE : ; 
| robuste pour faire place aux néces- Mani re. agricole de la Cie faisant le catéchisme à un petit gars. Saint Viateur || C.W. No 2... 47% 47% 464. 45% 45% 
F | sités de notre vocation. Oui Mus- |) anitoba Sugar; M. J, J. S. Sie-| t 1 tron des Cle de-Säint-Viat divé  C.W. No 3. 43% 43% 42 41% 41 
| Kee-Kee aide à prévenir ces petits| mens, d'Altona, membre du bu- || ©5t le pa sr Me Das pb ete red. PE Er 40% ‘© 40% 304 38% SW T 
| malaises qui deviennent des maladies|reau de direction des Coopérati- |E! Manitoba depuis 1 annee 1904. Le calendrier veut faire C.W. No 4 42% 425% 39% 38% 344 
| sérieuses que la négligence seule peut}ves manitobaines, qui adressè- |}. Connaitre aux Catholiques manitobains l'Institut de 1 Ergot rei. X é 37% ELA 36% 35% 35% 
4 : pren giiae BR eg Le _. rent la parole. I) Saint-Viateur, son Fondateur.et son Patron. IF Sur voie net ……… 45% 46% 46% 454 4% 4115 
eur JR #Ssavez donc le! Nans l'assistance, il y avait M. |}! 
| tonique de la Nature Mus-Kec-Kecel uw * Fist : [EE y 6 “ ñ i i ” 
| et les prières. Des résultats suivront F.-X. Tisseur, gérant de la Ban- | | On Y gl . fêtes d Pre. clairement mr | OPTIONS Las WINNIPEG 
L inévitablement. | que Canadienne Nationale de St- | quees, les jours le jeùne et d’abstinence tous bien In- | BLE 
en Jean-Baptiste; MM. Duprey et} diqués par un poisson, les quatre-temps, les vigiles, les Il! Décembre 74 74% LILA 74% 73% 73% 
Anbin, représentants de la Mani-|}| rogations, des pensées pieuses parseméés tout au long ||Mai ….... 774a% 784a% 78% 78% 77% 1% 
tobs Sugar pour les districts de |} de l’année. lui 80 #0 % 79% 19% ___ 79% 
|Düfrost et-dé Carmanz M John fe | 
| Nickel, d'Altona, et une cinquan- || Donc, calendrier à la fois pratique, instructif et artis- | 33% 33% 33% 33% ., 32% 
|taine de producteurs de Letellier, | | tique. ' . | 32% 32% 32% 32% 2. 4 
| Saint-Joseph et. d'ailleurs . avec |A PRIX 25 . r La f d ù lle | 31% 31% 314: 31%: 90% 
2 leurs épouses. {| : 22 sous l'unité; frais de malle compris. | MU: 43% 
‘ D 7, :M. l'abbé Brunet fit-remarquer ! | : ST te + 4% 44 A4! : 43% 43 # 
s ; x prete mer ae vu nd PER ; te M 7 45wak 454%. 44%. 44% 44 
Que Noël et la Nouvelle Année apportent à _||lau ae Se ane Perate D: Deux éditions: française et anglaise. | a 437 43% 44 4% 4% 
tous nos clients et amis | représentant 53 pour cent de fall | - e , de 
ps licie “ ss de Dell . . 1 Décembre 130 131% 131% 130 129 194 
Joie, Sante. Bonbeur : OT CS NS 7 ete 14% 130% 135% 135% 1354 139% 
( - raves; 1! souligna la necess Lg Juillet. 135% 137 136% 135% 135 135 f 
PHARMACIE PREFONTAINE {nés ePireton faire Teen de 
les producteurs et la compagnie |} A Es Décembre. 46% 47% 47% 464 45% 45% D 
|” & Cie Limitée | de. subre, [| OTTERBURNE MAN. iii M 40% SOU : SON 40% 2 
nauees. : 1] Le bénateur Beaubien voit dans = : = a sd’ Juillet... 49% 49% 50% 04 % Wa ! 
e 
14 h 


RE. ec 


Souhaite à toutes ses clientes et amies 
UN JOYEUX NOEL ET UNE HEUREUSE. 
NN: ... NOUVELLE ANNEE 
“en _ Cotffeuses expérimentées 
Mme M. BESSETTE, gérante 


“La Presse”, de Montréal}, cette 
comète, visible en janvier, sera 
d'un brillant extraordinaire, Elle 


rière cle sa jusue multicolore de 
plusieurs millions de milles de 
longueur, En se rapprochant de 
plus en plus du soleil, elle se ver- 
ra dans toute sa force lumineuse, 
tel un puissant réflecteur éclai- 
rant l'espace. Elle s'approche de 
“ notre planète avec une vélocité 
Dr Ê U inquiétante, à tel point que sa vi- 
: s ï tesse est calculée à 13 milles à 
s la seconde. ’ 


Meilleurs voeux! nt 
:Ÿ Macdonalds Consolidated Ltd. 


brillante. jamais observée 
EPICIERS EN GROS 


2,000 ans. Ne soyons donc pas 
étonnés si sous avons des tempé- 
tes subites, des changements 
brusques de température, voire 
même des cyclones qui peuvent 
nous assaillir, car les comètes 
entraînent presque toujours dans 
leur marche de légères pertur- |" 
bations atmosphériques! 
Visiteur 

M. le curé de Woodridge, M. 
l'abbé M. Dugal, était le commen- 
sal attendu avec plaisir, chez son 
confrère et ami, M. le curé, les 
10 et 11 décembre. Il est reparti 


. Souhaïtent à leurs nombreux 
clients et amis toute la joie 
des jêtes et ont confiance que: 


la Nouvelle Année kera pour 


A esters re PIS 


yeux convive. M, le curé de 
Woodridge. publie une petite 
feuille locale: “L'Aube”, Nous 
avons pris connaissance de cette 
feuille “en famille”, et qui porte- 
*[ra, nous en somines persuadés, 
d'heureux fruits. Félicitations. 
Nous ne voulons pas lui deman- 
der une copie tu 3e mille, mais. 

nous avons tant vécu la! Merci! 

Au Couvent 
(Futurs petits croisés) 


NOS MEILLEU RS SOUHAITS 


. | Eugène Dufresne 
NORTHWEST COMMISSION CO. LTD. 


Î 


un heureux hasard, au couvent, 
et, dens la chapelle adjacente au 
parloir, des voix enfantines réci- 
taicnf des prières. Curieux com- 
me toutes les filles d'Eve, nous 
avons demandé à la Rév. Soeur 
Tourière: 

—Est-ce que vous avez un of- 
fice religieux, cet après-midi? 

—Non, nous dit-elle, ce sont 
| nos “futurs petits Croisés”, 

Nos futurs petits croisés ! ! 
4 C'CECUCELCECUCECUECUCECEGIES Quelles belles paroles à entendre, 
et combien nous en avons été 
ému! 

Puisse ce grain de sénevé jeté 
dans la glèbe féconde, étonner 
le monde de sggaïssante ramure! 
C'est notre voeu le plus sincère, 


Téléphone 95 641 


109, Ed. Grain Exchange 


Nous offrons à tous 
nos meilleurs souhaits pour 


UN JOYEUX NOEL 


Nos re _ à préparer 
des cantiques pour la fête de 
Noël, Elles nous réservent aussi 
une surprise pour vers ce femps- 
ci: une soirée récréative qu'elles 
élaborent avec: un soin infini. 
Pas n’est besoin de rappeler à 


Les Révérends Pères votre souvenir, que ces soirées 


\ . sont toujours très appréciées, et 


| à | Oblats par les étrangers et par les pa- 


rents, heureux qu'ils sont de ve- 
nir encourager leurs ehfants par 
leur présence ‘et leurs applauwdis- 
[ sements. 
JUNIORAT DE LA SAINTE-FAMILLE 


2-22 — 
Saint-Boniface Manitoba 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 
ECC OMC MEME ENM CECI 


JAMES RICHARDSON & + © 


et 
Le UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE 


Baptême 
Le 8 décembre, Marie-Dora- 
Eléonore, enfant de Walter La- 


rent parrain et marraine, M, et 
Mme Oscar French. 
Décès de Mme veuve 
Julie Blanchette 


70 ans: 


puisque depuis plusieurs mois, la 
maladie du cancer faisait . son 
oeuvre. 
Son service eut as le SE 
13. chanté par le R. P. de l'Etoile, 
| CSSR,, curé de Sainte-Anne. Les 
porteurs furent: MM, Florian, 
Hervé, Raymond et Athanase 
Blanchette, neveux de la défun- 
te, Aidéric Galipeau et Edouard 
Bonin, Quelques dames de Sain- 
te-Anne, avec >x bannière, allè- 
rent rencontrer le corps à la bar- 
rière de l’église (Mme Blanchet 
fut Dame dé Sainte-Anne 49 #ns 
durant), 
Outre 


Pr dr 


Grain Commission Department 
VOUS-OFFRE SES 


MEILLEURS VOEUX DE NOEL 


ET PE 


PROSPERITE POUR ! L'AN NOUVEAU 


des 


ki: 


{incendiera le ciel en trsinant der- | face 


L'autre jour, nous étions, par’ 


vack et de Berthe Sabourin. Fu- 


Le mardi 10 décembre, la mort 
nous ravissait une personne de 
Mme veuve Isaïie Blan- 
chette; le trépas ne fut pas subit, 


parents demeurant | 
® | dans la parois", plusieurs autres ! 


(comme l'écrivait | dernièrement | B 


Dr Laurendeau, Saint- Roiléce: 
Mme Arcel Lavergné, Saint-Boni- 


Mme Blanchetie. était née à 
Fort-Garry, en:1870; elle demeu- 
rait ici depuis son jeune âge. C'é- 
tait la coutume pour plusieurs 
de l'appeler “Ma tante Julie” (son 
nom de fille était Julie Pariseau). 
Avec des manières extérieures 
excessi nt originales, elle sa- 
vait se dévouer courageusement 
pour ies oeuvres de charité, parti- 
culièrement, au soin des. malades. 
Lui survivent: une:soeur religien- 
se de la Miséricorde, Winnipeg: 
une autre, Annie (Mme Leclair), 
à Bridgeport, Connecticut, et un} 
frère, Edouard, à Montréal, plu- 
sieurs neveux et nièces, 

Nos sympathics à la famille. 

Service anniversaire 

Lundi prochain, 23, aura lieu, 
à Sainte-Anne, le service anniver- 
saire : du regretté docteur. F.-X. 

Demers; l'heure du service sera 
neuf heures. Parents gt amis sont 


-invités à offrir de nouveau leurs 


homimnages de charitable souvenir 


à celui qui s'est dépensé durant’ 


plus de 50 ans à aider tout le 
ar 


Dimanche 8 décembre, pour la 
seconde fois cette année, avait 
lieu une soirée au profit des oeu- 


vres paroissiales. La veillée: fut 
des pius familiales; et bien qu'or- 
ganisée en peu de jours, elle fut 
couronnée d'un beau succès. 

Les chanceuses aux cartes fu- 
rent Mile Rose Robidoux et Mmes 
François Proulx et Joseph Laro- 
che; les chanceux, MM. E. Gui- 
chon, de Saint-Pierre, et Joseph 
Dumont. Les prix de présence fu- 
rent gagnés par M, E, Guichon et 
Mme Louis Robidoux. 

Plusieurs articles de valeur 
étaient offerts en tirage. Un sac 
de farîne, don de M. Louis Ro- 
bidoux, l'organisateur de la soi- 
rée, a été gagné par M. D.-A, Car: 
rière, de Saint-Pierre. Quatre pe- 
tites meules de fromage, don du 
fromager local, M. Donat Robi- 
doux, ont été gagnés par MM. E. 
Guichon, J.-0. Dumont, O, Car- 
rière et À, Dubois. Mme Exilda 
Carrière a gagné un chapelet, 
don de M. Alphonse Roy; M. Paul 
Carrière, dix livres de miel, don 
de M. Edouard Robidoux; M. Do- 
nat Robidoux, un-sac d'épiceries, 
don de M: Emile Roy, Deux bil- 
lets d'un dollar, offerts par MM. 
Alfre& Genest et. Walter Scotty, 
ont été gagnés par Miles Eugénie 
Saltel et Lucille Carrière, | 

M; Lucien Rougeuu fit-cadeau 
aux organisateurs d'une boîte de 
elles pommes, qui, mises en ven- 
te, firent le régal de tous les as- 
sistants. 

Les dames servirent le goûter. 
MM. E. Guichon et Nap. Roy y al- 
lèrent d'une petite chanson; M. 
Donat Robidoux ouvrit sa cam- 
pagne électorale. Et, pour que les 
dames fussent au programme, il 
fallut bien que Mme Louis Robi- 
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pour réparations sont 
très st oails Venez voir et 
vous nous approuverez sur ce 
point. 

L] L] . 

Jeudi 19 décembre, aura lieu à 
l'Hospice Taché une grande fête. 
M. l'abbé Giroux fêtera ses noces 
d'or d’ordination, 50 ans de pré-. 
trise. Il a passé la grande partie 
de sa vie comme curé de notre 
paroisse. Demain un grand nom- 
bre de paroiïssiens iront offrir à 
ce dévoué prêtre, leurs félicita- 
tions et leurs prières. C’est lui 
qui est le fondateur de La Bro- 
querie,-Il l'a prise ecmme-une 
petite paroisse et la quitta avec 
june belle et grande église, un 
beau presbytère, un couvent et 
une grande école dans lé village, 


- [et ceci n’est que le petit nombre |: 


de ses oeuvres, Aussi Dieu le 
bénit. A lui nos prières et nos 
voeux. à 


» 


ben d'honneur au Couvent 


GRADE XI — Blanche Gabou- 
ry, Yvonne Boulet. . 

GRADE.X -— Florence Rocan, 
Louise Bédard, Louise Emond. 

GRADE IX — Ida Lafortune, 
Marguerite Boïily, Yvonne Lafor- 
tune. 

GRADF* VIE — 


Estelle Clé- 


Florence Savard, 

GRADE V — Yolande Clément, 
Fernand Balcaen. 

GRADE IV — Paul Rocan, May 
Payment. 

GRADE III (a) = Cécile Clé- 
ment, Jeannine Dupas. . * 

GRADE IIT (b) — Claire Ga- 
gnon, Lina Balcaen. 

GRADE II (a) — Roger Dupas, 
Rose Simard, 

GRADE II (b) — Odile Beau- 
pré, Lucien Rocan. 

GRADE I (a)—Marie Beaupré, 
Paul Tétreauit, 

GRADE I (h) — Jeannine Mil- 
lier, Rita Normandeau, Jean Ga- 
gnon. 


Ste-Rose-du-Lac 


Mme Pierre Saurette, ancien- | 


nement de Sainte-Rose, est en 
visite chez ses parents et amis de 
la paroisse. 
L] 
Mme Arthur Guyot, après avoir 
fait un séjour avec ses parents 


dans la province de Québec, est | 


de retour à Sainte-Rose, 

Le. 8 décembre, M. Eéon Abra- 
ham fut transporté à l'hôpital 
de Sainte-Rose pour subir une 
opération, Il se rétablit bien. 


Mme Léopold Pomerleau est 
aussi à l'hôpital pour quelques 
jours. Nous lui souhaitons un 


prompt rétablissement, ; 
. L 1 L] o \ 


A l'occasion de la fête patro- | 
nale des Oblats, le 8 décembre, 
les enfants de l’école ont donné | 


une séance musicale et dramati- 


que, pour manifester leur appré- 
ciation aux Rév. Pères. Le R, P. 


DU CANADA 


L. 
"+ 


le 


mat: = 
GRADE VH = Alice Pelletier, F 


VINS FAMEUX 


HE 


Les plus gross fabricants de peinture et de N 
vernis de l’Empire Britannique. | 


Quartier No 3, #95; quartier € 
No 3, 843.46; quartier No 4, 84.00; 
quatier No 5, 84500; quartier 
No 6, 836,12; municipalité de Ta- 
ché, 82500, Total 8162.73. 
a 


“Une bourse d'étude 
au ‘‘roi du blé’ 


EDMONTON — Le gouverne 
ment albertain,-à- la suite des 
honneurs conférés à Francis 
Lloyd Rigby, de Wembley, com- 
me “roi du blé”, a décidé de lui 
accorder une bourse de 8864 à 
l'Université de l'Alberta. Cette | 
bourse est l'équivalent de deux 
années supérieures en agricultu- 
re à Université, où le jeune Rig- 
by est étüdiant. Il a été couronné 
roi du blé à l'Exposition interna- 
tr de Chicago. en 1938, 1939 
et 


Ailleurs Poux! 
A tous nos clients et amis nous 
désirons offrir nos meilleurs 
voeux, et leur. souhaiter que 
la Nouvelle Année soit pour 


eux la meilleure et la plus 
heureuse, DAT 


TE WESTERN GROCER. 
value 7 cm 


Couronné s ‘einq fois “Roi dui 
blé”, Herman Trelle, de Wembley, |” 
Alberta, s'est enrôlé comme sa- 
peur dans l’armée canadienne, M, 
Trelle a quitté son domainé dé la 
Rivière de ‘la Paix, sitné à quel- 
que 250 : milles au nord-ouest 
d'Edmonton, par le Canadien .Na- 
tional, pour commencer son en- 


A tous nos amis nous souhaitons +40 
bien sincèrement un 6 Fi 
€ 
Joyeux N Noël 
et une 
Re Année 
, | d 
UNITED GRAIN sRowERS 


Edifice Hamilton « Winpeg 


ur 


géñieurs canadiens. 

M. Trelle émigra au Canada 
avec ses parents alors qu'il était 
enfant, Il est originaire de Kend- 
rick, Idaho. Ses premières expé- 
riences avec les travaux de la 
terre remontent à 1920, à Wem- 
bley, Alberta. Six ans. plus tard, 
il était couronné “Roi du blé” 
à la grande exposition interna- 
tionäle de Chicago. M. Trelle est 
un gradué des écoles publiques 
d'Edmonton et un diplômé de 
l'Université d’Alberta, C'est alors 
qu’il agissait en sa qualité d'in- 
génieur civil dans la région de la 
Rivière-à-la-Paix que M. Trelle 
décida de s’y établir et de se li- 
vrer À la culture du blé. 


Plus qu v’une fois l’an…. 


Noël ne vient qu’une fois l’an, et c'est un temps de réjouissance, 


Salutations 


et 
«Meilleurs Voeux 


pour 


Les fêtes de Noël sont les plus joyeuses à cause de l'esprit de 
bienveillance qui prédomine en ces jours. À Noël, les mesqui: 
neries sont oubliées, et l’amitié est la lumière qui nous guide, : 


Les coopérateurs savent que l'esprit de Noël bienvelllance, 
amitié, tolérance—représente la force fondamentale de leur 
mouvement, et leur but est de perpétuer cet esprit au-delà du 
temps des fêtes, À chaäque heure et à chaque jour de l'année, 


Aussi s'’unissent-ils pour vous offrir À tous et à chacun leurs : 
meilleurs voeux de 


Joyeux Noël, Bonne et Heureuse Année 


SASKATCHEWAN POOL 
ELEVATORS LIMITED 


BUREAU-CHEF: REGINA 


Crescent Creamery 
Company, Limited 
s WINNIPEG 


Nous tenons à exprimer. nos meil- 

leurs voeux aux nombreux, lec- 

teurs de La Liberté et à les remer- 

cier de l'appui qu'ils nous ont donné 
ou cours de l'année. 


sn 


rt 


que 

pes outrage étrangement; en face de bap- 

qui, dans leur vie , rejettent tout ce qui gène 
| trop souvent font “du nom chrétien un objet de 


| 


Avons-nous besoin d'Action catholique en face. de 
e déchristianisation des masses qui, au XXe siècle, est 


tetrible à l'Eglise les hé ? Avons- 
us besoin d'Action pe ya après la sombre analyse 
monde chrétien si souvent répétée par Pie XI: “Que 
de personnes ne sont pour ainsi dire que des catholi- 
s de nom. Tout en observant plus ou moins fidèlement 
pratiques essentielles de la religion ... ils ne se sou- 

pas de se perfectionner. y 2 fopon de façade, | ce Sont ee 
vaine et trompeuse apparence, déplait souverainement { k PURES 
Divin Sauveur qui mnt que tous adorent le Père eñ!, !# foule-est là devant lui qui 


br. 
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Quatre gars qui ont compris: il y 
a du bien à faire juste à côté 
d'eux. Personne n'y songaient; 
eux le feront. 

Quatre seulement?.., Cela suf- 


fit! 

griatre décidés! .,, Ta foule est 
Jà,i comme un obstacle! is la 
franchiront, 


Let en vérité”. (Divini Redemptorts). a us à 
Avons-nous besoin d'Action catholique lorsque le | porte: N.-S. est Jà qui cause sur 
e Pontife, écrivant au Cardinal Segura, por “Nous [le seuil, Lui 11 lo guérirait, c'est 
… pommies profondément péiné de constater qu'en beaucoup sûr! 
24 éndroiis Je clergé ne peut suffire aux besoins de noë | , Maps. 3l pires pas marcher , :. 
emps, soit à cause de son effectif excessivement restreint, dé pont: 4 hote a | 
parce qu'il ne peut atteindre certaines classes de ci- 155" | É | 
loyens. dont il lui est interdit d'approcher”? . |  Si.ai moins, il pouvait signaler 
…. “C'est pourquoi l'Action catholique est un deVoir in- |sa présence, rencontrer le. regard 
“hérent à la vie ‘chrétienne; qu'elle est de toutes les formes de : lésus! Un instant, ses yeux 
dapostolat, toutes méritantes de l'Eglise, la plus conforme |brillent_ d'espérance … 
aux besoins de notre époque qui subit encore les gonsé-| Mais non, rien à faire’ À gau- 
ces délétéres d'un effort laicisateur si vaste et si{fle: Ps M LS 
À longé”. (Pie XI au Cardinal Cerejeira, de Lisbonne). * |j; foule insouciante, curieuse, qui 
* à Et nous pourrions continuer à citer d’autres directives |ne pense pas... 
. de nos derniers Souverains Pontifes, toutes aussi urgentes. | Pauvre infirme! Comme il se 
* On nous dit partout que le devoir de chacun est: actuelle- | sent malheureux! 
pus de travailler à rétablir la paix et la civilisation. Or! Soudain un remous dans la 
est-il un moyen plus effectif pour donner la paix'au |"#%° 
“gmonde, existe-t-il une loi plus civilisatrice que celle du 
. Christ dans son Evangile? Qui pourrait se vanter d'en 
télablir une meilleure? ose 
4 “Comme aux époques les plus troublées de l’histoire 


de l'Eglise, répond Pie XI, aujourd'hui encore le remède 
fondamental consiste dans une rénovation "sincère dela 
wie privée et publique selon les principes de l'Evangile 
chez tous ceux qui se glorifient d’appartenir au Christ”, 


Quatre gars sortent des rangs, }” 


: C'est do 


devoir urgent pour chaque chrétien de 


ein mot 

gt ce qui touche bien plus qué les sermons, c’est de se 
frouver en face d'un chrétien qui vit dans son intime de la 
vie même de Dieu et qui ne craint pas de l'affirmer. 
 L'Action catholique chez les jeunes a pour but de former 


1s_son.coeur...La.doct | 
RE qe d'êlre: vécue. 


Et les voilà partis, avec leur 


L'Action catholique c'est la par- 
|ticipation du laïcat organisé à 


ES 


DR DT UN en PRES 


Li 


| l’apostolat ou la collaboration des 
| laïques à l'apostolat hiérarchique 
de l'Eglise, - 

_L'Action catholique spécialisée : 
c'est l'apostolat d'un groupe d’Ac- 
tion catholique sur le milieu spé- 
cial dans lequel il vit. Exemple: 
Le milieu étudiant. . 

La J.E.C. c'est un mouvement 
d'Action catholique spécialisé 
qui a pour but de rendre plus 
chrétien le milieu. étudiant, 

- Le J.E.C. pour_ atteindre _sor 


et de multiplier les chrétiens de cette trempe. 
LA 


: Nous disons encore que l'Eglise militante a besoin 
‘ile conquérants et d’apôtres pour annoncer les trésors de 
rérité et de grâces dont elle dispose pour toutes les na- | 
ions. Mais l'Eglise est militante dans la mesure ou ses 
ics le sont, elle est conquérante dans la mesure: où, ses | 
laïcs se rendent compte de leur devoir d'apostolat, C'est | 
André Tardieu, de France, qui reprochait aux catholiques | 
rançais de n'avoir jamais su opposer une résistance qui 
comptät aux assauts de leurs adversairés. Si le reproche 
ést mérité, comme il pourrait l'être d'ailleurs en _ bie 
d’autres nalions catholiques d'aujourd'hui, pourquoi ce |but, emploie la méthode d'enqué- 
manque de résistance lorsqu'il s'agit de défendre la plus/!te: Voir, Juger, Agir. Voir des 
belle des causes, celle de la vérité? Pourquoi ne pas s'unir rene Ft cesifaits selon ,Vi06al 
. ,Mevant le même idéal à protéger? N'est-ce pas parce qu’il Christ PRO PNR 
: est passé au second plan dans les préoccupations, parce | À quoi sert l'enquête? C'est une 
que notre Credo s'arrête sur les lèvres et ne descend pas | sorte d'examen qui aboutit à l'ac- 
dans toute notre vice? Un bien qui n’est pas contagieux, |tion par des mots d'ordre ou des 
est-ce encore un bien? S'il a le défaut d’être restreint, |consignes. 
d'être égoïste, d'être limité, est-ce encore un bien? Il est! Comment s'organise la J.E.C.? 
Hu moins bien près de s'éteindre, 1. L'Aumônier, l'Assistant-Tech- 
Pie XI, écrivant au Cardinal de Lisbonne, dit encore: | nique (Religieux? et trois diri- 
Chacun reçoit, chacun doit donner à son tour; aucun |geants forment un Comité local. 
membre ne peut demeurer inactif.” Si, pour défendre une | É. En en Role roue re 
doctrine, il faut en vivre et en vivre intensément, c’est le Le #4 TT 
propre de nos mouvements d'Action catholique spécialisés ; s' Dirigeants. et Chefs se. réu- 
de faire vivre et de faire comprendre la richesse de la vie |nissent chaque semaine: Réunion 
{Fhrétienne. Hs enseignent aux jeunes à renouveler leur |de Chefs. 
‘ Mie personnelle et à communiquer cette richesse à tous| 4. Chacun des chefs se choisit 
ceux qui vivent dans leur milreu. - environ cinq re, ne 
Le reproche que l'on fait souvent à nos mouvements nt bent rl peiss 
| #'Action catholique, c'est qu'ils sont “des nouveautés” | cesse. 
uperflues. Si l'on veut dire par là ge la doctrine ensei-| 5. Chaque Jéciste doit se faire 
. gnée dans nos mouvements est nouvelle, rien de plus faux | militant auprès des autres élèves, 
#t de plus confraire à l’un des buts de l'Action catholique, !pour les entrainer dans le cou- 
| qui est d'enseigner la doctrine traditionnelle de l'Evangile. 
l'on veut dire que la manière d'enseigner la doctrine, 


| 


rant et les gagner au Christ. 
6. Dirigeants, Chefs et Militants | 
1 Tu rede de la GE sms ae de faire vivre, % re-|ivers Groupes d'un collège for. | 
roche esf tout à l'honneur de lise qui sait adapter | nt une Section. | 
| 
ou — |[ciste? C'est l'inquiétude pour le | 
[salut des âmes et le règhe du] 
| 
Î | 
| | 


t 


ge mr 


Jécistes forment ün (Groupe. Les | 
? ses méthodes d’apostolat aux circonstances et aux besoins! Qu'est-ce que l'inquiétude jé- 
{Christ sur le milieu étudiant. 


- \ 


Meilleurs Woeux 
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"La voix du Manitoba” 


"| 
| Les premiers mots d'ordre des 
jécistes: Sourire, Rayonner, Ser- | 
vir, pour Corquérir. 
Le programme de 
Fier, Pur, Joyeux, | 
| Devise: “Servir”. { 
L'insigne: 11 présente :sur le! 
lhaut une bande bleue, avec les | 
lettres JEC piquées dessus. Au! 
milieu, une croix bleue sur fond | 
blanc: un épi de blé enroulé au- 
iour de la Croix, Pour bordure: 
un filet d'or. Le blanc exprime la | 
puretér de bieu, l'idéal; Tor, tx! 
charité rayonnante. La croix me 
| pelle que le Christ règne par sa 
Croix. L'épi de blé symbolise la 
Jeunesse qui lève et qui s'attache 
à la Croix, pour conquérir le 
monde au Christ. 
Moyens . d'action et de. propa- 
gande: Pour la masse étudiante, 
ile journal JEC et 
Pour les militants jécistes, la ! 


| la J.E.C.: 
Conquérant. 
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LA MESSE DE MINUIT 


. . .chantée à la Cathédrale Ste-Marie, Winnipeg, 
3 sera radioffusée aux postes 
CKY et CKX. 


cptisation. et ‘Équipe, s# 
Pour les chefs et. dirigeants, !* 


téc 
ques 


2. le 


arrête—et bientôt on les voit üu- 
vrir, audacieusemient, le toit de 
chaume et descendre notre ‘ma- 
ladé, rayonnant de joie, aux picds 
de Notre-Seigneur, .. H sera gué- 


ri. 

Quatre gars décidés!... Et de- 
main ils seront ‘cinq. 
Et d'autres seront amenés—de 
partout-—aux pieds de N.-S..... 
pour guérir äussi ct être heu- 
reux . 


Questionnaire 
ler questionnaire: 
a) Quelle est Ta plus grande 
difficulté que renconfrent 
ces quatre gars qui veulent 
faire du bien? * 1e 
b) Avons-nous parfois une dif- 
fieuité_sémblable? Précisez. 
- €) Les quatre ‘ont-ils réussi? 
Que _ faut-i} ‘pour réussir? 
Pourquoi n'avez-vous pas 
réussi en certains cas? Com- 
ment: faire dans l'avenir? 


2e questionnaire: 


8) Quelle qualité de chef ad-° 
mirez-vous ‘davantage chez: 


ces quatre.gars de l’'Evan- 
gile? Pourquoi? 


b) Comment “ppliqueriez-vous 
cette qualité, vous, immé- 


diatement, : dans votre mi- 
HT "4 4 


res 


le bulletin “Conquérants”, aussi 

les réunions, les journées d'étu- 

de, les récoHections. : 
—Pour tous: les assembées gë- 


mérales sérieuses et récréatives, 


les lectures de livres jécistes. 

1 faut vivre sa J.E.C, toute la 
journée, s'enthousiasmer de son 
idéal, le faire rayonner. 


La loi du Chef 


Enquête 
1. Qu'est-ce qu'une loi? En gé- 
TT héral? Pour la J.E.C.? 
2. Quels seraient les avantages 


d'une loi pour toute organisa- | 


tion? Pour Ja J.E.C.? 

. Si nous avions une loi, serait- 
il bon de l'apprendre par 
coeur et de la réciter debout, 
au commencement de chaque 
réunion de chefs d'équipes? 

. Quelqu'un en aurait-il une à 
proposer ? ; 
Voici la loi que nous essaye- 
rons de mettre en pratique: 


. La Loi du Chef 
1. Le chef est toujours généreux, 
Il se dépense sans compter. 
2. Le chef guide et donne l’exem- 
ple, 


Toujours et partout le premier. | 


.-3Le chef pense d'abord aux 

autres, 

J1 les sert sans jamais crâner. 
4.Le chef sait obéir à fond 
Pour se faire mieux obéir. 
Le chef est maitre de ses nerfs, 
Il ne s'impatiente jamais, 
.Le chef est constamment jo- 

yeux, 

Surtout lorsque c'est difficile. 
7.Le chef communie pour ses 

frères, 

11 prie et se sacrifie pour eux. 


5. 


8. Le chef se tient pour respon- 
sable 
De toute la vie de l’équipe. 
9.Le chef voit Jésus dans le 
prètre, + 
Il cherche à bien le seconder, 
10.Le chef ne veut pour récom- 
pense 
Que la joie de ‘conduire au 


Christ. 


Pour phis-d'unité dans notre 
mouvement, nous avons décidé de 
prendre la loi du chef” dans les 
équipes. Pour cela, il y, a quel- 
changements - requis pour 
plus de précisjon. Ainsi nous 
avons rédigé notre loi appliquée 


à tout jécisté: 


La Loi du Jéciste 
1. Le jéeiste ést toujours généreux 
11 se dépense sans Compter. 
jécisle guide ‘donne 
l'exemple 


Toujours-et partout le premier. 


li en est ainsi pour les huit au- 
tres articles. 
Maurice DESAUTELS, 
Juniorat de St-Boniface. 


et 


caladänt li muraille—rien ne 
a 
| 


les”éléments jécistes” 


| songs to’ the non-jecists and sang 


20: 
15 4 à 


= 
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Ja retraité — générosité et 
recueillement, Elles avaient com- 


de décernbre pour. Ta récep- 
. A: cette: occasion, nous au- 
üne nouvelle bannière. 

d'autres-croisés voulaient me 
répondre dans la prochaine Page 


| j'en sérais très content; dites ce 
que Yous faites dans votre croi- 


sade, 

Un-$alut amical à tous... Noûs 
préparérons de notre mieux la 
belle fête de Noël. : 


Guy: LABOSSIERE. : 
—Saint-Léo 


mofñde dépendrait lé succès de la 
retraite, qui est la montée de 
l'ânie vers Dieu. Gagnées par la 


bé Brault, toutes ont témoigné du 
bien que la retraite leur à valu 
et celles qui n'avaient pas en- 
core compris l’appel à l’apostolat 
par l'Action catholique ont cté 
prises par le zèle jaciste pour le 
règne du Christ et le salut des 
ümés,  : 

La retraite a suscité bien des 
résolutions 
ont été prises en comimun, dont 
la principale est celle-ci... 

: “Développons en nous Ja sym- 
pathie, l’'amabilité, les qualités de 
coeur:. sachons nous pencher 
vers les besoins de toutes les jeu- 
nés filles de Ia paroisse sans ex- 
ception, vers les moins chrétien- 
nes, vers des plus petites, Îles 
icunes qui nous atténdent, vers 
les moins favorisées surtout, qui 
ont beoin plus que les autres en- 
core, de notre amitié, Rappelons- 
nous que par notre indifférence 
noûs pouvons Jeur faire manquer 


n, Man. 


Bruxelles Section 
Pres 


Thé Jecists betonging to the 
Bruxelles Seetion started out very 
well ts ÿcar by their General 
Meeting to #hich all the senior 
girls wére‘invited. This took pla- 
ce on" thirteenth of October. 
There were ‘about twenty. girls 
present, gight. of. whom were 
members, and our Sister Assis: 
tant. We: held’ this mééting' for 
thé purpose of showing thé non- 
jecists how the J.E.C. went about 
its work, How we Accomplished 
it and ‘to make known to ‘them 


ASE MR RON leur. salut et que nous sommes 
that the jeci 'enot'a body |: ; 
+ G dose eh hu. on the responsables. du salut. de: toutes. 


Rappelons-nous. que nous. devons 
potre ü À 
les que nous renc@ifrons, même 
si rous ne les connaissons pas. 
Le cadre jaciste nous est nécessai- 
re, oui, mais notre apostolat doit 
en sortir,” LE 

Une autre grande résolution de 
la retraite qui concerne toutes les 
jacisies, et les dirigeantes et "ni- 
litantes particulièrement est celle 
“de prendre chacune nos réspon- 
sabilités et d'en donner aux au- 
tres”, car “plus on fait faire, plus 
on forme, mieux on fait”. Rappe- 
lons-nous que notre Aumônier et 
Soeur Assistante sont jacistes 
pour nous aider, nous conséiller, 
nous diriger dans les grandes li- 
gnes et non pour faire à notre 
place. S'il faut sacrifier nos plai- 
sirs quelquefois, faisons-le de 
bon coeur en sachant bien qua ce 
sera un grand moyen de nous 
former.” T1 ne faut jamais plain- 
dre, ni peser ce qu'on donne à la 
J.A.C. 

Les retraitantes ont aussi com- 
pris d’une façon bien claire que 
le respect humain est le grand 
ennemi qui se faufile partout cet 
qu'il faut continuer encore et 
encore à le combattre. Exami- 


Christian way: ‘It orde 

this we grouped into four téams. 
Each of these teams was Head- 
ed by a Jéader who cexplained 
the movyément of the jecists and 
‘the  dulies of the léaders and 
members. We introduced our 


heartily for quite a while, Some 
weré “JE.C. Ecole du Sourire”, 
“The Jolly Jecists” and “For 
Christ the King” a hymn of 
Catholic Action, After this our 
| president, Dolores Lussier, add- 
{ressed all those present and said 
a few words in reference to our 
gathering and  jinvited open 
| discussion. During intermissions 
{soft drinks and cakes were serv- 
ed which were heartily. enjoyed 
by all. More of the jecists songs 
followed and we closed this meët- 
ing with a reverent “Hail Mary”. 

That was on the 13th of Oct- 
ober, when we had eight mem- 
bers, At present we have four- 
teen. This was quite a large.in- 
crease* considering the number 
in our school. We hope to have 
a reception in December for our. 
new aspirants.:: With this number 
we intend to continue our work 
to the advantage of each student 
so that at the end of the year we 
may truthfully say we have ac- 
complished ouai we have 
furthered the réign of Christ the 
King. , 


| 


notre vie, on y trouve du respect 
humain à supprimer. 

La dévotion envers la Sainte- 
Vierge a été particulièrement dé- 


A LEADER, 


moins en partie) a-été prise. 

A l'issue de la retraite, vers 4 h. 
de: l'après-midi, le dimanche 3 
novembre, toutes les retraitantes 


Chronique et nouvelles 


La: Page de la Jeunesse Catho- 
lique paraîtra désormais dans la 
deuxième semaine de chaque 
mois. On voudra bien en tenir 
compte pour l'envoi des rapports 
mensuels et dés articles. 


pour recevoir, MM. 
Brault et Couture, ainsi que le 
Père Champagne et 


* Est-ce que chacune de nos sec- 
tons de J.E.C. reçoit son journal 
“JEC”? On nous informe du 
Centre que le diocèse de Rimous- | 
ki vend au-delà de 2,000 “JEC”, | 
tandis que Saint-Boniface ,.. n'en | 
recoit que vingt-cinq. On pour-| 
|rait. sans trop de difficultés, faire 
| quelque chose sur ce point. 


bon esprit de toutes les retraitan- 
tes prouvèrent 
quelques mots de remerciement 


veillant qu'il reçut, Lé Père 


Ê : mercièreut tour à tour M. Brault 
Nous avons en mrain, pour Ja 


nouvelle année, les cartes et ti | paroisse ét l'aide donné aux ja- 
bres jacistes. Nous aurons égale- | cistes par cette retraite de trois 
ment des cartes de membres pour | jours qui doit avoir une bien{ai- 
les jécistes. On peut les obteuir | sante influence sur’ la vie entière 
|du Secrétariat, de celles qui y assistèrent. 

* | Une retraitante, 
| 


| 


Toutes les sections se prépa- 
rent aux vacances de Noël, Les 
vacances -n'ont pas l'air de: sus- 
citer des inquiétudes chez !a 
plupart de nos membres. Elles. 
sont cependant un temps dange- 
réux. Les membres d'Action va- 
tholique doivent les prévoir, H v 
aura des problèmes de vie chré- 
tienne qui-se poseront, quelle at- 
titude, quelle réaction ferez-vous. 
1 faut prévoir'et déterminer d'a- | 
vance les points faibles, Û 


nee me 


Nous devons admettre qu’une 
con néfaste sur le syétème nerveux. 
Mais par ailleurs, nous savons aussi 
que Mus-Kee-Kee composé d'herbes 
ludiennes at dépourvu de tout pro- 
duit synthétique a proeuté du con: 
fort et du repos à plusieurs person- 
nes Nombreuses personnes ayaut 
pris trois bouteilles ont recouvert la 
santé et le honheur, Cette yetite 
déperse personnelle vous assurera un 
|'regain de vie physique. 


sympathique direction-de M. l'ab- | 


s, d'autres 


nant les plus petits détails de | 


se réunirent à la salle de l'école | 
les abbés | 


l'abbé De | 
Ruyck. Un goûter fut donné et | 
agrémenté de chants. La joie, le | 
la sincérité des | 
que la présidente jaciste adressa | 
à M l'abbé Brault. Le prédicateur ! 
lui-même se dit des plus satisfait ! 
de la retraite et de l'accueil bien- | 
Champagne. et l'abbé Couture re- | 


pour le bien qu'il a apporté à la ! 


A, 


conscience troublée influe d’une: fa-! 


El 


Ïe 


$ 


ct de feuilles sèches à l'aide 
quels nous pourrions activer des 
feux de camp. me nons de- 
vions revenir 
rcsnire, nous 
la collation fut rapide, mais non 
mains joyeuse. Nous repartions 
très satisfaites de notre randon- 
née, mais aussi un peu attristées à 
In pensée que nous devions re- 
mettre au ‘printemps ain 
ces excursions qui sont si appré- 
ciées ‘par des jeunesses comme 
nous. 
Jécistes de Saint-Pierre. 
+ 


N'ayez pas peur, chères jacis- 
tes et chères jeunes filles, si vous 
entendez parler de retraite fér- 
miée. Vous vous faites, à ce sujet, 
toutes sortes d'idées fausses. 

Novs étions trois jeunes filles’ 
de Saint-Jean-Baptiste à la retrai- 
te du 11 novembre, et si vous le 
voulez bien, nous allons vous 
dire ce que nous en pensons, 

D'abord, nous n'allons pas à 


avons été servies en reines; vrai- 
ment il nous fallait faire des ef- 
forts pour nous mortifier à table 
—cet ceci, grâce aux bonnes reli- 
gienses et aux jeunes filles de 
l'école ménagère, En plus, nous 
étions chez nous partout; person- 
e ne nous dérangeait. - Nous 
avions chacune notre petite cel- 
lulc, avec un bon lit qu'il nous 
coûtait de quitter le matin. 

Comme vous voyez, le temps de 
la retraite, ce n’est pas un temps 
de contrainte, ni un temps où l'on 
a des idées noires, c’est un temps 
de repos en Dieu. 

: Faites donc maintenant, la pro- 
pagande de la retraite fermée, On 
en a tant besoin! 

Un gros merci à notre bon pré- 
dicateur, aux RR, SS, Oblates, et 
aux jeunes filles qui se sont dé- 
vouées à notre égard, 


Trois Jacistes retraitantes 
de Saint-Jean-Baptiste. 
22400 — 


doemmernnqratnmmnimer 


une Lee gr pour nous Au service des 
troubler, nous énerver à propos 
des péchés que- nous avons com- éducateurs . 


mis dans le passé; nous n'allons 
pas à une retraite parce que nous 
avons besoin de faire une ton- 
fession généralé; nous n'allons 
pas à# une retraite, non plus, par- 
| ce" que nous voulons toutes faire 
tes Soeurs — en voulez-vous la 
preuve? Il y a eu, à la Maison 


La Jeunesse Etudiante Catholi- 
que (JE.C.) présente aujourd'hui 
au public une autre réalisation: 
les “Cahiers d'Action Catholique” 
avec en sous titre: “au service 
des éducateurs”. Cette indicatign 

délimite le champ d'action de la 
Notre-D: Apôtres, une re-|r"evue: les éducateurs à tous les 
ile jale: | degrés. prètres, religieux où re- 


pourtant pas entrer au couvent! 

Voulez-vous savoir mainterant 
la raison pour laquelle nous fai- 
sans une retraite fermée? C'est 
pour oublier, pendant quelques 
jours, nos inquiétudes terrestres, 
et être seules avec le bon Dieu et 
avec nous-mêmes. Seules avec le 
bon Dieu, pour büi dire que nous 
l’aimons, que nous l’adorons, que 
nous croyons en sa miséricorde 
infinie et que nous désirons ar- 
demment Lui faire oublier nos 
ingratitudes passées. Seules avec 
nous-mêmes, pour méditer, réflé- 
chir sur notre vie, sur cé qu'il 
y a à changer pour qu'elle nous 
conduise au ciel. Ces ‘réflexions, 
nous les faisons dans le calme, 
dans la paix et avec touté la fran- 
chise que nous pouvons y appor- 


une certaine mesure, parents. 

La revue se présente d’une fa- 
çon tout à fait neuve au pays. 
Chacun des articles publiés dans 
les Cahiers est imprimé sur un 
feuillet isolé marqué au coin gau- ” 
ché d'une cote de classification 
décimale: ce qui permettra de 
classer cette documentation de 
façon à pouvoir la retrouver faci- 
lement au besoin, 

Les cahiers d'Action catholique 
paraissent mensuellement à la 
Centrale de la J.E.C., 840, rue 
Cherrier,, Montréal. Le prix de 
l'abonnement est de 81,25, 

——— 2202 —— 


Nouveaux Conquérants 
Le numéro 2 est en vente au 
Secrétariat de V'A.C.J.F, Prix: 
10 sous l’'exemplaire, 
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Dites Allo 
le Jour de Noël. 


veloppée pendant la retraite et | 
la résolution de la récitation du ! 
chapelet tous les jours (ou au! 


par 
un Téléphone 
Longue Distance 


Ce sera une joie dont vos 
amis 45e souviendront 
longtemps — et si peu 
coûteuse! 


Û 


———— 


PRIX REDUITS APBES 7 H. 
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ans déja. Ce nouveau sacrifice 
jui était maintenant coutumier, 
car elle restait au devoir avec 


grues compagnes, le jour, de. 


oël. quand les autres infirmié- 
res, plus heureuses, se rendaient 
dans leur familles célébrer joyett- 
sement la plus grande fête de 
l'année, Aurétie était séparée des 
siens qui demeuraient à la cam- 
e à une distance considéra- 
le de tx Métropole. 


Pourtant, elle avait le pressen- 
timent que, cette année, il se pas- 
sérait quelque chôse de nouveau 
et d'agréable. Mais quoi? 11 faut 
dire qu'Aurette avait rencontré, 
«uw cours des vacances d'été, dans 
le bas du fleuve,‘ un charmant 
compagnon, Bernard Lebrun, 
avôcat, de Québec. Elle avait é- 
changé quelques lettres avec lui, 
lettres toutes simples où l'on s'é- 
fait d'abord contenté d'échanger 
des banalilés pour parler ensuite 
de choses plus sérieuses, ce qui 
nvait permis à l'un comme à l'au- 
tre, de se mieux connaître, par- 
tant de se mieux estimer: Aurette 
fvait trouvé dans. les missives 
de so correspondant un tel sen- 
timent : d'amitié respectueuse 


“qu'elle en était elle-même venue 


à le considérer plus qu'on ne Île 
fait pour une simple rencontre 
de vacances. 

Les compagnes. d'Aurette com- 
prenaient difficilement le peu 
d'empressement qu’elle apportait 
à se faire des “amis”, tant à l'in- 
térieur de l'hôpital, chez les mé- 
decins et les internes, qu'à l’exté- 
rieur, et elles ne’ se gênaient pas 
pour le lui dire, Aurette, très sa- 
ge, attendait son “héros”. ù 

Elle. avait, comme 
jeunes fillés, rencontré de nom- 
breux hommes mais aucun ne 
l'avait intéressée, Ses préten- 
dants du moment s'étaient-ils 
montrés trop ou trop peu empres- 


émcombrent les salons, s'étaient 
îls révélés trop :volages pour la 
jeune fille posée qu'elle était? 
Une chose était certaine, c’est 
qu'Aurette n'avait jamais encou- 
ragé les avances qu'on lui avait 
faites à maintes reprises. Elle ré 
s'en montrait pas moins compa- 
gne charmante, enjouée, vive, de 
conversation agréable, de maniè- 
res charmantes, mais ses com- 
pagnes désespéraient presque de 
la froideur qu'elle affichait  vo- 
lontairement, Bref, Aurette n'a- 
vait jamais encore rencontré l'è- 
tre auquel. elle aurait aimé se 
donner pour toujours. Le prince 
charmant viendrait-il un jour? 
Elle avait pourtant confiance en 
l'avenir. 

Depuis ses dernières vacances, 
Aurette se prenait souvent à son- 
ger à Bernard Lebrun. Les let- 
tres qu'elle avait reçues de lui 
n'avsient fait que confirmer l'ex- 
cellente opinion qu'elle s'était fai: 
te de cet homme, 

Agé de 30 ans, 
quait avec succès sa profession 
à Québec. Grand, bâti en athlè- 
te, il offrait l'image parfaite de 
In santé. Du côté intellectuel, 
Bernard avait des avantages non 
moins marqués, Très cultivé, fin 
lettré, causeur charmant, il jouis- 
sait d'une grande popularité dans 
tous les cercles qu'il fréquentait, 
Pourtant, il persistait à se mon- 
trer d'une indépendance farou- 


Bernard prati- 


che en ce qui concernait ses re-! 


lations avec le sexe faible, Pour- 
quoi. se demandait-on dans les 
boudoirs et les salons, l'avocat 
Lebrun persistait-il à demeurer 
célibataire ? 

Si Aurette songeait souvent à 
Bernard, celui-ci, à deux ou trois 
reprises, avait souhaité revoir 
cette jeune fille qu'il avait con- 
nue durant l'été et qui lui était | 


toutes Îles | 


naient de plus en plus souvent à 
Montréal’ Hélas! I de pouvait 
orne Lg 0 souvént sql + 
lé irait car règlements 
l'hôpital oû celle-ci faisait 
service étaient d'une grande sé- 
vérité sur les sorties, et Bérnard 
dut se contenter souvent de sim- 
ples téléphones, ce qui ne pou- 
vait guère satisfaire l'amoureux 
impatient qui se _—— déjà en 
lui, 

De plus, Bernard, en amoureux 
conscient, devint légérement ja- 
loux et il erut bientôt, en dépit 
des. dénégations répétées d'Au- 
ge "gr celle-ci ne voulait plus 
le foir., C'était le premier nuage 
à l'horizon de leurs bonnes rela- 
tions. 

Le 20 décembre, Bernard était 
venu à Montréal de nouveau et 
cette fois, il voulut rencontrer 
Aurette à tout prix. 11 lui télépho- 
na à différentes reprises, I crut 
qu'on se moquait de lui car les 
refus s'ajoutant aux refnis, il ne 
pouvait comprendre la situation 
et il fit, à l'instar de tous les 
amoureux un peu fous, un coup 
de tête. 11 fit part à Aurette de 
tous tes soupçons dont it était 
assailli, et, n'attendant aucune 
explication, il fermh l'appareil 
_ Mais la Providence 


veillait, 

Ayant manqué son train à la 
gare Windsor, il résolut de tra- 
verser la ville pour prendre ce-! 
lwi-ci à la gare Jean-Talon. Ap- 
pelant un taxi, il partit done de! ‘ 
soh hôtel, dans l’ouest, pour sel , 
rendre à destination. Son chauf-|! : 
feur, à sa demande, lança sa voi- * 
|ture à grande vitesse en dépit de| .‘ 
la traitrise du pavé glacé et très 
gimants A l’angle des rues” Ste- 
Catherine et Saint-Laurent, Île 
chauffeur ne put arrêter à létmmps 
et sa voiture s'écr asa lourdement 


en avant ‘et il se frappa a au siège 
avant, s'infligeant.dé graves bles- 
surés à a tête, 

On le releya inconscient. Une 
ambulance fut appelée et un heu- 
xx destin permit que ce fût 
l'hôpital où Garde Aurette Hé- 
mon faisait du service qui reçut 
le blessé. Et destin plus heureux 
cncore, ce fut précisément Au- 
rette qui prit soin “le lui. Si sa 
surprise fut grande, cetle de son 
patient le fut plus encore quand DZ 
il revint à lui et qu'il se vit dans 
une chambre d'hôpital avec, à ses | 
côtés, l'infirmière qui fit sûre- 
ment des prodiges pour bien trai- 
ter son patient. Bernard dut, sur 
l'avis du médecin, passer plu- Les pauvres furent les pre- 
sieurs jours à l’hôpital. Comme on |miers invités à saluer Dieu fait 
l'était alors au 20 décembre, Ber- | homme. Ils le furent par les plus 
nard, sans trop maugrécr, on le | grands seigneurs, les anges, qui 
comprend facilement, passa la!se montrèrent à eux et chanté- 
Noël à l'hôpital. Le pressentiment | rent le premier Noël. Ah! je les| 
qu ‘Aurette avait eu que. la Noël!vois, ces bergers, sur les colli-| 
de cgtte année-là serait, pour el-Înes de Bethléem! Ils. sommeil- | 
le, plus nouveau et plus agréable, | Jaient à demi, appuy és sur leur! 
se réalisa entièrement car Ber-| bâton, n'attendant rien, sinon que | 
nard lui avoua tout simplement | la lumière de !a lune passât et que | 
qu'il l’aimait et ils firent déjà des | vint celle du soleil, | 
{projets pour la prochaine belle| Un des bergers, le plus vieux, | 


saison. songeait: “Si je pouvais avoir ‘un 
abri!” Et le plus jeune rêvait:: “Si | 
quelqu'un pouvait me sourire!” | 
Ce fut alors que les anges paru- 
rent et dirent: “Venez!” 


Les bergers  descendirent des 
{collines ... Is avaient le coeur 
tout plein de la musique divine 
qu'ils venaient d'entendre, et de | 
la promesse faite aux hommes de 
{bonne volonté, Et tant qu'ils fu- 
(rent en chenmin ils se crurent | 
bien heureux. Mais quand ils vi- 
rent l'Enfant, ils jugèrent que la 
joie ancienne n'était rien, et que 
| le bonheur c'était maintenant; ils 
{sentirent que le coeur. s’ouvrait 
| tout grand; ils comprirent que la 


Le premier Noël... 


Alfred RENAUD, 
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Coutumes de Noël” 

Noël est dans tous les pays du 
monde la fête des enfants, la fète 
familiale, Les coutumes varient 
| selon les pays, mais partout on 
reste fidèle à la charmante tra- 
dition 

En France, dit la légende, c’est | 
un joli Jésus blond qui descend 
dans Jes çheminées la nuit du 24 
décembre et qui remplit de bon- 
bons et de joujoux les souliers 
| des cûfants endormis. 


| En Bohème, en Autriche, 


Com-!joie des âmes était née, que la 
apparue “différente” de toutes |me en Alsace et en Lorraine, c'est | | bi de crainte était finie, que 
celles qu'il avait rencontrées jus: !Ssaint Nicolas, qui, avec sa gran-| tous les hommes étaient aimés. 
qu'aldrs, * Un voyage d'affaires! de barbe blanche et ses habits | depuis lors, tous les pays de 
amenait Bernard à Montréal en !sacerdotaux, vient dans chaque chrétienté ont cpmposé des chan- 
octobre. -En cours de route, il fut | maison s'enquérir auprès des pa- sons de: Noël: tous les fidèles 
tout surpris -de--sesentir aussi !rents de la conduite des enfants. ; : 


anxieux de revoir “garde Hémon” 
comme il l'appelait quand il pen- 
sait à elle. 1! la revit en effet et 
ka rencontre fut très agréable 
pour l’un et l’autre, Un congé à 
Aurette permit à celle-ci d'accep- 


ter l'invitation que Bernard Jui | 


fit d'uller souper dans chic 
restaurant de Montréal. 


tous deux comme des enfants, 


un 


à la suite d'un bon repas pris en 
coïipagnie agréable. Les nom- 
breux sujets traités dans leurs 
lettres. avaient alimenté leur con- 
versation, Cette rencontre leur 


| j 
Fr HN ” * 


Contents | 
ils | 
avaient bavardé comme on te fait | 


ont chanté }« nuit la plus bélle| 
que le monde ait vue... | 
René BAZIN. |! 


Si ces derniers ont été sages, le 
bon saint leur distribue jouets et 
| friandises, sinon, il leur fait jeter 
ides poignées dé verges par le! 
{terrible More tout noir qui l'ac-| 
| compagne. 

La population 


de Wende, en 
| Prusse, à 


conséryé uné très an- 
cienne tradition Depuis le 1er di- ! 
marche de l'Avent et y compris le} 

te Noëi, les feinmes et, les: 
ljeunes filles portent des 'vête- 
[ments de deuil pour aller à l’égli- 
tse, Ce n'ést que le lendemain de 
INoël que les réjouissances com- 
|mencent, 4 


Foi 


— 


Réjouis-toi, c’est Noël! 


‘ Réjüuis-toi! C'est Noël, prolétaire! 


Lève ton front qu'ennoblit la sueur, 
Reconnais-moi: je suis ton Dieu, lon frère, 
Ton compagnon de peine et de labeur, 

En cette nuit, dans {on humble chaumiere, 
J'ai voulu naître et l'apporler mon ciel; 
J'ai, pour t'aimer, revêtu la misère, 
Réjouis-toi, travailleur c'est Noël! 


Réjot's-loi! J'ai connu ta détresse 
Sites enfants dorment dans un taudis, 
Rappelle-toi que jadis ma faiblesse 
N'eut pour lit que la paille des brebis. 
J'ai dédaigné les grandeurs, la richesse, 
La pauvreté m'a nourri de son fiel; 
Aux délaissés, j'apporte ma tendresse 
Réjouis-loi, miséreux: c'est Noël! 


Réjouis-loi! J'ai porté la souffrance! 


Va! si-parfois tu faiblis sous sa main, 


J'eux aussi, moi, mon jour de défaillance. 
Je suis tombé trois fois sur le chemin. 
Crucifié, garde ton espérance: 

Sur ton grabat, j'ai placé mon autel. 
C'est la douleur qui fait la délivrance! 
Réjouis-toi, souffreteux c'est Noël! 


Réjouis-toi, plèbe méconnue, 

Des (ravailleurs, de pauvres, de souffrants! 
Pour toi, la vie est noire, vide el nue, 
Qu'importe! si tes fils sont mes enfants. 

Si des plaisirs, la porte l'est fermée, 

Ta misère est la route de mon ciel, 

De mes élus, les petits sont l'armée... , 
Réjouis-toi, peuple choisi! Noël! 
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|fant et quel sourire! 
| Enfant! 


|courent; 


La douceur de Noël 


Tout est douceur 
Noël. C'est un 


de sourire 


Le jour de Pâques, la 


terre 
Le jour de Noël, 


on ne voit que l'infinie douceur 


“FAO 


dans la fête | 
d'en- | 
Et de quel} 


tremble devant la puissan-| C 
ce de Dieu; les soldats ont peur.!surrection de la mére, 
les bergers ac-| lettre 


de l'amour infini et toute la ter- | 


re en est nue té 
Etre doux!#Ætre le maître de 
soi-même, c’est le moyen de pos- 


| depuis trois ans, j'ai peur au mo- 
ment où je t'écris de mourir de 
vais pouvoir 


séder Ja terre, Le Maitre ne l'a-t-! 


il pas dit sur la montagne? Mais 
il de disait déjà rien qu'avec son 


sourire, dans la crèche... 


ine 


Soyons doux envers les hom- 
mes, doux envers la terre, doux 
envers la vie. Encore une année 
passée! 
bonheur: 


ne nous a point donné ce que 


Elle nous a apporté du! 
faut-il la pleurer? Elle | 


nous en-atiendions: faut-il la con- | 


gédier comme 
Non. I1 faut, 
ou 


une importune? 
qu'elle ait été bon- 
mauvaise. pour nous, lui 
dire amicalement adieu, sans 
tristesse ou sans rancune, 
Soyons doux au passé, doux au 


présent, doux à la vieillesse, qui 
peut-être commente; doux aux 
maladies. qui ‘arrivent; soyons 


doux à l'avenir et à tout ce qu'il 
cache, et, en regardant les sou- 
rires de Noël, le sourire de l’En- 


fant qui apporta la paix, tâchons | 
de partagér ce que nous avons de | phe. 


bien pauvre sourire entre l’année 
qui s'en va et l'année qui vient. 
Charles BAUSSANX, 


f 

— 
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r 
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24 


| de 
d'ailleurs la pensée de fe revoir fils d'Odin et de 
me protégera, Au revoir ma bien- | 


Malgré les lirmes désespérées 
de sa mère qu'il adorait pourtant, 
, encore à la fleur de 


printemps, s'éfait enrôlé dans le 
22e bataillon à l'automne de 1914. 
Epris d'aventures, la guerre lui 
avait enfin, fourni une occasion 
inespérée de voir du “pays nou- 
veau” comme il disait, tout en 


ve depuis dix ans. Puis son régi- 
ment avait. quitté la grande. ville 
de Montréal pour aller s'entrai- 
ner à Val Cartier. On était en- 
core aux premiers jours de juin 
de lan 1915. L'ordre du départ 
pour l'Europe était arrivé si brus- 
quement que Rodolphe avait à 
peine eu le temps d'aller embras- 
ser sa pauvre maman, Elle af- 
folée, la tête perdue, pensant que 
son fils parlait pour jainais, s'é-! 
tait cramponnée à lui. lout son 
adieu, déchirant 4'élait exprimé 
par un mot articulé péniblement | 
à travers de longs: hoqüets de! 
sanglots: “Rodolphe, mon Rodol- 
phe bien-aimé”, Cette scène avait | 
bouleversé le petit conscrit et de 
grosses larmes roulaient sur ses 
joues, “Aie confiance, maman, je 


revic i, Jui avait-il dit, Et 
soudAin, incapable de supporter 
plus’ longtemps ce désespoir, il 


s'était dégagé de l'étreinte mater- 
nelle, avait ouvert la porte, et 
s'était enfui éperdument vers la 
caserne pour échapper aux san- 
glots de sa mèré qui lui déchi- 
raient les oreilles... Adieu ma-| 
man! 11 l'avait pourtant jeté ce 
cri, cri lämentable dans lequel 
son âme était passée tout entière; 


mais, elle n'avait rien entendu, 
Elle était restée là, inerte, Îles 
veux fixés, inconsciente de sa 


douleur. Elle ne comprenait qu'u- 
ne chose: son fils, ce beau grand 
garçon jeune et fort, allait, vo- 
tontæirement se jeter dans l’hor- 
rible mêlée, là-bas, au delà des 
mers, sur lessol de ,notre mère- 
patrie: la France. 

Depuis bientôt trois ans, Ro- 
délphe est au front: il n quelques 
blessures et üne décoration à son 


courbée maintenant par le poids | 
des ans,.a vécu dans une morne | 
indifférence de la vie. 

Obstinée à sa solitude, la pen- 
sée de son Rodolphe la harcèle 
sans répit. Ses yeux ne se rani- 
ment que pour lire ies chères 
lettres qu'elle reçoit, de temps à 
autre; toutes ses imissives se 
terminent toujours par ec. qu'il 


lui avait dit le jour de la sépara- | 


tion: “Aie confiance, je revien- 


drai”. Elle refuse pourtant de se 
raccrocher à cet espoir et ses lar- 
mes coulent, 
{sans fin, pendant qu'une prière | 


coulent 


inconsciente monte de son coeur 
meurtri. 


Or, un jour, dans fa petite mai- 
depuis bientôt trois ans) 


son où, 
ne régnait qu'une tristèsse lourde 
et morne, un cri de foi s'est fait | 
entendre, Ce miracle, cette ré- 


la puissance se cache; cause, 


c'est une 
de Rodolphe qui en est 
“Ma bien-aimée mère, disait- 


elle, moi qui vis dans la mort 


bonheur, Enfin! je 
t'embrasser et-te faire 
par mes caresses, 


oublier 
tous ces longs 


mois de souffrances que t'a valu 
viens d'obtenir 
un congé de trois mois pour le 


mon départ. Je 


complet rétablissement de mes 


blessures: je quitterai par consé- 
me 
Je. pense 
de 
minuit. Je te le disais bien que je 
ce n'est | 
plus une espérance mais ‘une cer- 
je vais t'em-| 
maman. Je! 
termine là-dessus, car il faut par- 
tir dans les lignes ennemies avec 
rassure- 
il n'y a presque pas de dan- 
d'autres 


quent cet enfer pour aller 
blottir contre ton coeur. 
bien arriver pour la messe 


reviendrais. Cette fois, 


titude, Oh! 
brasser, ma 


comme 
chère 


quelques 
toi, 
ser, et j'en ai 
beaucoup 


compagnons : 


bien 
dangereux ; 


vu 
plus 


aimée maman et à Noël”. 


La pauvre mère n’en pouvait | du bois de gui, 


Le Noël d “une maman 


l'âge car il n'avait que dix-neuf 


soutenant sa vicille maman veu- 


actif. Depuis le jour cruel _des | 


HE Rae, EP ! 


amères et! 


sa chambre qu'il ne } 
trois ans de bell eurs; un 
parfum suave s'en dégageait. ! 
pauvre femme devenait triste, 
‘songeuse, voire mème mélanco 
lique, car on était au 24 décems 
bre et Rodolphe demeurait tot 
jours mivisible, Lui serait-il à 

vé quelque malheur? se deman- 
dait-elle, Elle aurait désiré aller 
avec son “grand” à la messe de 
minuit; déjà, les cloches réson- 
naient dans l'infini pour chanter 
Noël et maman veillait et atten- 
dait; elle attendit ainsi jusqu'au 
matin. 

Vers six heures, on frappa à la 
porte, La vénérable mère pensant 
que c'était son fils qui ‘revenait 
se rendit auprès de la porte; son 
cocur n'avait jamais battu si vite: 
comme elle se disposait à se jeter 
dans les bras de celui qui heur« 
| tait à sa demeure, ct sûre ‘que 
{c'était son enfant, elle naperçut, 
hélas, un homme qu'elle connais 
sait, mais qui n'était -pas son filst 
lc'était le facteur: celui-ci lui tetts 
dit nn petit Colis et indifférent 
continua sa route vers le malheur! 
ou,te bonheur des autres... Une 
Médaille de Conduite Distinguée, 
un chapelct, et quelques autres 
menus objets, le tout visiblément 
laché de sang — voilà ce- qu“ 
venait de lui remettre; elle t 
va au milieu ce petit billet: “As 
dieu maman bien-aimée, nia ders 
nière pensée est pour toi: Gardé 
ces pauvres souvehirs de ton che 
fils qui te denrande pardon eb 
| qui n'a qu'un regret: ne pas t'em- 
brasser avant de moÿrir,” Rodol- 
phe. 

Le pauvre soldat était mort em 
effrt moins d'une heure après 
avoir écrit sa lettre joyeuse: un 
obus lui emportait les deux jam 
bes. la veille même de son départ: 
il avait cependant eu la force d'é- 
crire à sa mère... te message de. 
| mort, 

Les veux de la mère demetts 
raient fixés sur le papier, sur le 
sang de Rodolphe. Pensant à ce 
triste cadeau de Noël, elle. de: 
|meurait là, raide, sans bauger, 
Et bie entôt sans un pleut, sans un 
«ur-te Darauet et témeure inrmo 
|bile, 

Ainsi, en ce beau jour du 25 dé! 
cembre, l'âme d'une mère quits 
tait cette terre pour aller an éfeb 
[chanter “Noël” avec son fils, 
mort au champ d'honneur, 

Marcel JOLY, 
—_—— mr + 


Messe de minuit 


Noël est une fête précieuse par: 
ce qu'on y célèbre la messe de 
|minuit, Messe de minuit! Commé 
ces deux mots brodés ensemble, 
associés, appuyés l'un sur laus 
Ltre, si puissants et si riches de wi= 
{sions, font un beau mariage chrés 
tien! A l'appel que font ces. flots 
de clartés, nous les passants, mé 
[me ceux qui n'entrent pas, se 
|vent que c'est “la messe de ms 
nuit’, une messe où les hymnes 
{sont entonnés par des âmes meil- 
leures, où l'orgue trouve. des voix 
réellement célestes; où la prière 
longtemps perdue, revient toute 
seule au bercaii de la mémoires 
où de Christ, en haut de l'autel, 
ne semble plus crucifié, Bras ou- 
verts, il sourit à tous, et. chaque 
clou de sa main percée né paraît 
que le grain de myrrhe déposé 
|duns ses mighonries pauines pur 
Iles rois d'Afrique à genoux. 

Ab! quel plaisir grave et char- 
mant, quelle fête que d'allér au 
|trefois, quand nous avions si peu 
d'années... entendre 


cette Messe 
|aux flanbeaux du village! : D'y 
songer, le coeur me manque et 


mes doigls essuient mes yeux. 
Henri LAVEDAN, 
es, è 


La légende du gui... 

Savez-vous que le gui est l'ein- 
blème de l'amour, sentence pro- 
|noncée dans le vieux -temps par 


|Odin, un des dieux de la invtho- 
| logie PR Per Ecoutez, à ce 
| sujet, la. légende du gui, “Balder, 

Friga, fit trié 


par “Hodef, dicu de la guerre: 


Rodol- | Pour accomplir son erime, Hodet 


Is'était servi d'un arc fait avec 


Odin proclaina 


|eroire ses veux: elle lut et relut | alors que le gui serait maudit à 


ile message béni de son fils, 
| éprouvait cependant dans 
tson être un trembtément nerveux, 
[car elle craignaît pour 


elle 


iamais, Or, l'arc gisait à côté du 


tout |curps de Balder et sur celte ar- 


\me ineurtrière tombérent des lar- 


son €Cn-|ines versées par la tendre épouse 


| fant: la réaction finit par se faire | du défunt. Spontanément, ces lar- 
en elle. Enfin, pour la premiére |imes sé: transformérent en perles 


fois depuis trois ans, des | 
heureuses 
joues. 
Celle pauvre mère riait, 
rait, chantait, faisait tout. 
main, se disait-elle, il 


coulèrent sur 


larmes Lblanches, et 
ses 


pleu- 
De- 
arrivera; |cher 


Odin, attendri, dés 
lclara que, dans les siécles, fit 
iturs, le-gui deviendrait l'emblé-b 
line de l'amour”. 

| C'est tout de même aller chers 
un peu loin la raison d'un 


mais demain passait, et Rodolphe |innocent baiser sous la branche : 


tn'arrivait pas, Sa mère avait orné }de-gui, n'est-ce pas? 
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Les 


di: 


j “Je crains 
le jour de Noël ne soit bien 

; fous, ma petite, lui 
“elle. Si nous perdons le 
c'est bien probable— 
nous, C'est 


sl 


ë 
î 


tout était fête ne 

comme ce pa- 

pier qui ajouter à 

son ma 

nemi, il rerharqua qu'une grande 

barre à l'encre avait 4 
l'arrêtè jugement. 


ei 
fi 


Anlaur 
rut’ au seùil de la porte, il tendit 


GE 


la main à Bellin. “J'ai le droit | de 


pour moi, voisin, dit-il, mais (u 
garderas tes terres et nous écou- 
terons tous deux cette voix des 
messagers célestes qui ont chan- 
té: “Paix sur, terre aux homme 
de bonne volonté!” 6 

La fermière jeta un cri de joie. 
Rose et Laurette s'embrassèrent, 
riant et pleurant à la fois; les tu- 
mières de l'arbre de Noël sem- 
blaient briller d'un plus vif éclat, 
et, tout heureuses de leur récon- 
Ciliation, les deux familles sem- 
blaient faire écho, par leur bon- 
heur, au cantique des anges: 
“Gloire à Dieu au plus haut des 


pr per de continuer à te voir, et 
: la même défense vis-à-vis de 
lle de son rival. — Quoi! 

À Laurette, je ne vertais 
plus Rose! 
-peu en aurais trop de cha- 


e en à 
fermier 


au déhors, et le entra, 


 d're, 11 Ôta sa pelisse et son bon- 


dans un coin, Les deux femmes 
n'osaient l’interroger, 
Enfin, 11 sortit de sa poche un 


<omme si l'on nous chassait rie 
ferme, Ton père ne pourra 


‘ Anlaur est riche, très 
\ à Rose es: ma Eure 
! ne pourra souffrir de 
& voir dans la gène, — Rose 
‘n'est qu'üne enfant comme toi, 
; le, elle EPS à faire dans 
- question. sôn père perdait 
le procès, il lui défendtait certai… 


lui qui gagne, ton père te 


O maman, cela ne se 


air sombre et triste. Sans rien 
met de fourrure qu'il suspendit 


qu'il donna à Laurette en 


Le disant: “C'est pour garnir ton 


arbre de Noël, ma chérie; je suis 
heureux de pouvoir te faire plai- 
sir encore celte année, ce sera 


“sans doute la dernière fois”, 


7 Fuis il emmena sa femme dans 
Ja pièce voisine, et après avoir 

la porte, il lui dit: “Nous 
avons perdu le procès”, La fer- 


mière tomba en pleurant sur un 


FER ce temps, Anlaur ren- 
trait chez lui avec un air joyeux 


longtemps. Rose 
want de lui en disant: 
tendais avec impatience, 


PR 


complètement oublié d'acheter 
Quelque chose pour .sa fille que 
Pourtant il gûtait beaucoup, 

Depuis le jugement rendu, 
seule pensée occupait son 


ge eme 


; se rendait pas compte du déses- 
re dans lequel ce triomphe al- 

it plonger une famillé innocen- 

te des torts de ses devanciers. 
La question de sa fille lui ra 
pela ses devoirs paternels; que 
faire maintenant? 11 ne manquait 
pas d'argent, ruais le petit village 
qu'il habitait n'offrait aucune 


qu'on ne lui avait pas vu depuis | 
élança, au-de- | 
“Je nt- | peu cousins, tout le pays en fait 


e,.père, où |est déjà en deuil. 
est mon cadeau de Noël?” An- pas dans les foy 


Jaur parut embarrassé. Au milieu que l’on dégustera 
du souci de son procès, il avait | 


une | 
cer- | 
veau: la joie du triomphe; il ne | 


cieux et paix sur Ja terre aux 
hommes de bonne volonté!” 
——— 2242 — 

Le 25 décembre n'a été recon- 
nu comme date de naissance de 
Notre-Scigneur que vers le mi- 
lieu du quatrième siècle, 


En 1606 un modeste diner de 
Neël se composait de 16 plats 
différents, sans mentionner les 
desserts, chez le roi d'Angleterre. 


ë 


n 
tour: “Il est ne, ie divin Enfant!” 
+ + 


02 
Dans la nuit s'anime, sur la 


faisant tache sontbre-sur le grand 
tapis blanc qui couvre le sok: de 
tous les foyers, nos gens, comme 
autrefois les bergers, vont voir 
te “prodige qui va se produire et 
que le Seigneur leur a fait con- 
naître”. Ê 
—— 202 2——— 

En Ecosse, il est reconnu que 
la première personne à ouvrir la 
porte de la maison le matin de 
Noël sera heureuse toute l'année. 

— 22 0 


“Les cieux et la terre sont dans 
la joie, car le Seigneur qi’'ils at- 
tendaient est venu”. 


Bois, mange, écoute aussi la 


Ont passé sur le monde en 
| Les 


De gui, de , de buis, de 


Le 


gardant l'éta ann, 
cette semaine d'avant Noël: pou- 
lets gras, boudins blancs et sau- 
cissons, échafaudages de boîtes 
de conserves et de caisséttes, d’an- 
chois, gâteaux secs et bonbons 
fins, rien ne manquait. 
année de guerre, “la devanture” 
{du père Yann, “le marchand de 
tout” et l'unique marchand du 
village dépasserait presque, en 
{abondance comme en qualité, 
“les devantures” si appréciées dé- 
jà en temps de paix. 

N'allez pas croire, au moins, 
que le marchand ait pensé qu'il 
Y aurait dans Pelmanach’ des 
réjouissances comme à l’ordinai- 
re, oh non! pas une famille qui 
ne Compte un père, un fils, au 
front on dans la flotte de guerrè, 
| Trois déjà sont en deuil et com- 
me à Pelmanach’ on est tous un 


Aussi, n'est-ce 

ers du village 
toutes ces bon- 
[nes choses mais dans les casernes 
‘et dans les casemates et plus loin 
Æncore au front ou sur les mers 
| lointaines. 


Un petit paquet -soiidement 
cousu dans la toile partira de 
{chaque foyer, cette semaine d’a- 
|vant Noël, avec de la tendresse, 
| des voeux, des prières pour l’exi- 
lè qui se sentira, ce soir de fête, 
plus loin de son village que les 


P-|autres soirs. 


C'est le jour du marché qui 
précède Noël que les femmes 
vont dévaliser la boutique du pè- 


ressource pour ces jolis objets "© Yann. Leur choix est déjà fait, 


qui plaisent tant aux fillettes. 
Tout à coup, il eut l'idée de 


Let dès que le beurre et les oeufs 
|de leur ferme ‘seront vendus, el- 


s'adresser à l'instituteur qui avait ir PAS la range vw wa 
en réserve chez lui des | P*vardant, un panier vide à cha- 


livres destinés aux prix. Peut- 
4 être voudrait-il lui céder un vo- 
lume, cela ferait le plaisir de 
Dose qui était folle de lecture. 
F  Anlaur sortit immédiatement 
pour exéculeèr son projet. I arri- 
va devant l'école et, à travers la 
, it vit un gracieux ta- 
bleau: dans la pièce bien chauf- 
fée, une troupe d'enfants étaient 
autour de l'instituteur qui 
leur faisait chanter un cantique, 


fe bonne volonté!” 


x: il se sen‘ait pénétré d'une 


F3 lulte acharnée pour une 
ralle Que le gain de ee “procès 


, M savait maintenant quel 
il offrirait à sa petite 
| 11 n'avait plus besoin du se- 


que bras et le porte-monnaie de 
gros cuir, bien serré dans le 
creux de la main. 


Chacune s’avance à son tour et 


+ 


En cette 


Né se 


Qu'est-ce qui faut pour 

mère Fanchette? lard, jambon? 
demande le père Yann en maniè- 
re de  Plaisanterie, car il sait que 
mère’Franchette est pauvre com- 
me Job et ne videra pas sa bou- 
tique bien qu'elle ait son unique 
petit-fils, un orphelin, aux ar- 
mées. 

—Gardez pour d’aut’ vot’ mar- 
chandise, fait mère Franchette 
bougon, j'avons bien mieux cheux 
nous: donnez-moi seulement une 
peloton de ben cordonnet et pas 
d’ la camelote s’il vous plait, que 
l’ paquet de mon gas, y craque 
pas en route... 

La mère Fanchette est vite 
servie, sous les regards à la fois 
amusés et apitoyés des commè- 
res: “Qu'est-ce qu'elle pourra 
bien envoyer à son soldat, la mè- 
re Fanchette qui n’a pour se 
nourrir que les choux et les pom- 
mes de terre de son jardinet? 

La mère Fanchette a regagné 
sa chaumière :à-bas sur la falai- 
se, avec au bras son panier vide 
où dansait le peloton de gros fil. 
Elle a poussé le verrou de sa 
porte et tiré le rideau sur la fe- 
nêtre, afin d'être bien tranquille, 
pour préparer le paquet de Noël 
de son gars. 

Un si bon petit gars, guère plus 
haut qu'elle et de peu d'apparen- 
ce mais de si grande vie et de si 
bon appétit. Ah, elle sait bien, 
mère Fanchette ce qui plait à son 
gars! Point n'est besoin d'aller 
se ruiner chez le père Yann, Elle 
savait bien ce qu'il fallait pré- 
parer les au‘res Noël, pour que la 
blanche petite figure de Désiré 
s’épanouisse et pour qu'il s'écrie 
de sa voix joyeuse en humant 
l'air de ses larges narinés: 

—Oh! grand'mère, comme ça 
+senñt-bon,-donc ... patates au Lun | 
je parie, et des crèpes et des bei- 
gnets... i | 

—C'est cela même, mon ‘gars! 


+ 
bonne femme casse les :« 
oeufs que sa poulette a pondiis' à 
l'arrière saison et qu'elle a con: 
servés soigneusement enveloppés 
de papier de’journal, Pour dé- 
layer’ le tout, mère Fanchette re- 
trousse très haut les manches de 
sa robe noire, et ses vieux bras 
où les veinés saïllent et se nouent 
comme les lierres autour d’une 
vieille branche, dirait-on, retrou- 
vent des forces de jeunesse pour! 
battre et battre encore la crème 
lisse, coulante, onctueuse de. la 
pâte. 

Entre temps, mère Fanchette 
a glissé sous la cendre brülante 
les pommes de terre de sa récol- 
te, et tandis que les crèpes épais- 
ses et larges à la mode de Breta- 
gne mijotent et soufflent et se 
dorent sur le feu de braise, la 
grand’mère assise à la table “pour 
se remettre un peu”, pèle les 
pommes de son pommier, La fine 
lame de son couteau de poche 
enlève doucement des spirales 
de pelure, plus minces et trans- 
parentes que du papier de soie... 
Mère Fanchette travailla jus- 
qu'au soir. AA 

La chaude atmosphère de la 
petite pièce s'est épaissie d'o- 
deurs de sapin, de saindoux, de 
pâtes cuites. Lorsqu'elle eut rem- 
pli trois grands plats de pom- 
mes de terre grillées, de crêpes 
et de beignets, la vieille femme 
se trouva si étourdie qu'elle en 
perdit un peu la tête, elle fut 
sur le point de crier: “Hé, mon 
Désiré, le festin est prêt, à table, 
donc!” 

Hélas, non! Désiré n'est pas 
là! il est très loin, aux Ce] 


soldats parmi tant d’actres! 

Mère Fanchette secoua:sa fati- 
gue et sa peine, car le plus ai 
ficile restait à faire. Elle alluma 
sa lampe, bien qu'elle n'en eut 
plus l'habitude par économie, 


énonce bien haut tout ce qu'elle | disait-elle, contente en levant les | mais deux fois elle faillit tomber ! 


désire acheter pour son soldat: 
—Deux boites de fromage, du 


| bon; deux de sardines et une de 


pois; des saucisses fumées,‘"une 
douzaine .., etc... 

A chaque cliente, la liste s’al- 
longe un peu plus, la suivante 


ét ces mots, plusieurs fois répétés, | veut toujours en acheter davan- 
arvinrent aux oreilles du riche | tage, 


ler: “Paix sur terre aux hom- ! mieux wgâté que les autres. 


pour : que son poilu soit 


—Une boite de foie gras, un 


Anliaur passa la main sur ses!jambon fumé... 


Un murmure parcourt l'assem- 


—Pardon, ma fille, c'est À mé 


: de terre, rien de plus dési-|d'ét" servie... 


Une petite vieille s'avance; elle 


dañs 


paraît tout mince le châle 


-|qui l'enveloppe étroitement et 


son visage tout ridé et desséché 

sous la large coiffe eux iles 

blanches; il n'y a que la robe à 
fe 


serviettes qui cachaient les bon-! 


mange tout ton content .., 
\ À ce souvenir, la mère Fan- 
|chette se prend à rire de toutes 
|ses rides. 

Mais ce n'est pas tout de rêver, 
vile au travail! 

Une brassée de sapinettes dans 
la cheminée, et la flamme s'élève 
joyeuse en donnant à la pièce 
| déjà un air de fêle, 
—Pousse-toi, paresseux, 


fait- 


étrange émolion. Paix sur la ter-|blée, on saît ce que cela coûte |eïle en chassant te- chat qui.a 
vel Et pendant les jours précé-|ces chosés là! L'acheteuse sem- 
dant cette sainte fête, rien ne luilble ne rien remarquer mais se 
avait semblé plus: important: que | renxurge en elle-même, 


| élu domicile dans la cendre de- 
puis que mère Fanchon ne fait 
plus pour élle qu'un petit feu 
| de pauvre, pousse-toi, ou tu auras 
ton-poil roussi!-— - - 
| La grand'mère, comme vn ava- 


tre son pauvre voisin qui se|est si ralatinée, ma foi qu'on al-|re, sort de la hache un petit sac 
if ruiné ct réduit au dèses-|lait prendre son tour, Son buste 


lourd et ficélé, ce n'est pas un 
Arésor, mais de la farive que le 
mennier « tirée pour elle, des 
épis qu'elle a glanès à ta dernière 
moisson, Farine si fine, si bla. 
che que tel un avare son or, elle | 


[nes choses préparées, à table, et jambes, pour avoir sa part, 


sur Minet qui se frottait à ses 


| 
—Ta part? elle n’est point com- 


À 


Puisqu'une bonne étoile à guidé ton destin 

Vers nous, dans le cheinin de neige et la nuit noire, 
Que la tradition transmet du temps lointain. 

Des effluüves d'amour, des hymnes et des choeurs | 
pauvres, aujourd'hui sont les rois de la terre; 
Un espoir d'être heureux envahit tous les coeurs. 


Il semble que l'on vit, ce soir, dans l'irréel; 
Un enfant pauvre est né sur de la paille 
Et la terre fleurit la gloire de sa crèthe, 


O miracle du rêve, 6 miracle d'amour, 


-sUF-ROS 
un réconfort dans les âmes blessées: 
.Chäcun de nous aura le pain de chaque jour. 


Et, pauvre homme, avec nous, fais de lout coeur ce voeu: 
Que l'homme soit enfin sans envie et sans haine; 
Qu'il soit bon et qu'il n'ait aucun sujet de peine; 

ce soir le plus pauvre ait du 


a | coeur de festoyer, durant 


“pour n'avoir l'air de rien. 
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merveilleuse histoire, 


{le de mystère. 


fraiche, 


roses de Noël. 


{si suavement dans le bleu vitrail 


Dans 
LE 
: [som pas indi- oi chers 
1er Jours de |moitié. 
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‘  … l'ront le cadre-familier de leur én- 

Si vous décidez pour un arti-|fance, le petit village assis au : 
cle de toilette, les hommes aiment |bord d'une rivière, à l'orée de } 
une bonne brosse dont ils peu-|l'immense forêt canadiepne, le 
vent réellement se servir et nou | tapis de ncîge où glissent rapides 
pas un objet de luxe qu'il iuut|et silencieux, les traîneaux bien 
se contenter de regarder, ts ai-|attelès, la petite église où ils ont 
meht une bouleille de lotion oul|été baptisés, où ils ont fait leur 
d'eau de Cologne. Assurez-vous | première communion, : 
s’il se sert d’un rasoir de sûreté! Ils & dans leur coeur 
ou d'un rasoir électrique, Cela }l’image de la maison où ils ont 
fait toute Tà différence. grandi, où ils sont allés, avant le 
‘+ Aimeriez-vous que votre mari|départ embrasser les vieux, où 
dise: “Ma femme connaît tous mes | aujourd'hui, sans nul doute, on t 
goûts par coeur maintenant, elle |pense à eux. É 
s'efforce que toute la famillé #-| Ils se représenteront les pa- 
gisse suivant mes préférences |rents, les amis allant par groupe 
quant aux couleurs et maints air- | à la messe dé minuit et savourant 
tres détails. Elle surveille l'inté-|le charme si doux de cette céré- 
rêt que je porte aux nouveautes | monie, 
qui concernent les sports ou mes| Chacun racontera les Noëls vé- 


même avec une Âme pure 

ternir quand on s'en sert. 
Mot qui chante, imot qui tinte, 
mot qui prie dans la gaieté, mot 
tendre d'Eglise, a!lègre et pieux, 
frère d'“‘alleluia”, mat d'action 
de grâce qui monte et voltige 
ñvec des dessins de cantiques et 
dont le musical: écho se congèle 


pre 
de: 


de la Grande Nuit... mot qu'on 
n’imagine jamais, tracé droit 
comme ceux de la terre, mais qui 
semble toujours écrit “in excel- 
sis” sur ces sinueuses bandero- 
les que déroulent, au bout de pe- 


pain et du feu. 
Charles POISSON. 


pas plus que là mietine! 
done Que: aurions : 


siré fait la guerre? 
A da en causant à son gs 
mère. Fanchette état sur ta- 
ble le’moréeau de toile blanche, 
y dispose en s'y reprenant plus 
d'une fois, les pommes ct les gà- 
feaux bien enveloppés de papiers 
blañes; il y a place encore pour 
quelques noix et pommes. Le tout 
est roulé bien solidement; puis 
la vieille femme, ses lunettés che- 


watchant sur son nez trop mince, 


coud le paquet à’ grands points 
irréguliers. Et l'adresse lui donne 
bien du mal: “Soldat Klégueur 
Désiré .. ” : 


Cependant, mère Fanchette ré- 
colta dès le lendemain un peu de 
joie de sa peine. Elle fit la queue 
au guichet de la poste parmi les 
autres. Chacune portait ostensi- 
blement sur son bras son paquet 
blanc, avec presqu'autant de 
précaution qu'un enfant nouveau- 
mé, Et ce fut au touf de Fanchette 
de baisser modestement les yeux, 
Son 
paquet, en effet, était le plus vo- 
lumineux de tous. 
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Klégueur Désiré "est un bon 
soldat comme les autres. Ses ca- 
marades lui reprochent seule- 
ment sa taciturnité, Désiré ne 
cause guère, comment en serait- 
il autrement? Là-bas, quand il 
cultivait le jardin sur la lande 
ou pêchait dans les rochers, il ne 


causait pas non plus. Ses cama- |elle bien lui envoyer, elle est si 


rades le blaguent, pas mécham- 
ment: 

—Désiré, l'a perdu sa langue 
de naissance, c’est point sa faute, 
l’est muet ... 

Désiré ne se fâche pas; ce qui 
l'ennuie davantage, c'est qu'un 
jour, on l'a surpris en train de 
regarder une photo qu'il a sortie 
de son portefeuille, ? 

—L'est belle ta fiancée? mon- 
tre un peu qu’on l’admire .….. 

Le soldat a rangé bien vite la 
photo, Qui pourrait deviner que 
c'est le. portrait de su vieille 


du Soldat 


que Dé. |vant l’adieu, il l'a menée à la ville /pliqua-tAl  naïVement, j'ai -une sante; 


Désiré! Moi j' sais ce qu'il y'alter! ï 0 un gâteau aux fruits 
dans | paquet et j'sais aussi ce M. D'ALANÇON, de 6 livres, ; 
"» + 
Rs & 
A 


les mains, deux anges d'avant- 
farde pavoisés d'ailes, 
j H. LAVEDAN. 


manies., L'année dernière, j'avais {cus judis, tes veillées au coin-de 
cu l'idée qu'il serait intéressant | l'âtre familial, les histoires que 
ce faire des vues animées avec|l'on y conte, les rêves d'avenir 
les activités de nos enfants etique l'on faisait autrefois, et. la 
nos voyages, Elle avait été assez | façon dont ils se sont réalisés: 
intelligente pour saisir cette idée | Ces réminiscences très douces, PF" 
au vol, et elle m'offrait. comme | loin de déprimer et d'amollir nos 
cadeau du "Nouvel An. un appa-|gars, redoubleront au contraire 
reil cinémalographique, Elle sait !jeur courage; la nostalgie du pays 
aussi que je suis très intéressé | natal ravivera le désir de vaincre 
dans tout ce qui s'appelle sport|afin d'y retourner glorieux et 
-| triomphants. 

Ils aspireront aux Noëls des an- 
nées suivantes où il leur sera don- 
né de faire sauter sur leurs ge- 
noux les tout petits curieux et 
attentifs, et de leur raconter leur 
Noël de guerre. 

Leur pensée aussi, franchira les 
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malgré ses protestations, afin |qualité, la curiosité, j'aime melleur ont envoyé quelques dou- < 
qu'on tire sà photo pour lui, et la|réndre compte des choses, sans ceurs. - 5 
sienne pour elle, Il n’a pas honte | faire de, tort à, personne et ÿ’| En fumant le bon tabac cana- 
d'elle, oh non! mais il ne vou-|vous aurais rien dit si: vous n’ dien, en goûtant au sucre d'éra- 
drait'point que l'on rit de la sil: |preniez pas Désiré pour un mau-|ble”et aux autres friandises con- 
houette étrange, de la haute coif-| vais copain... Ù lenues dans leurs paquets de 
fe à la mode d'autrefois... —Eh bien, explique-toi, puis-|Noëls, en utilisant les objets pra- 

Noëk approche, adoucit tout, |que t'as commencé, parle! firent | tiques dont les ont pourvus d'af- 
même la guerre impitoyable. Les | les autres. fectueuses sollicitudes ils sentent 
paquets arrivent de l'arrière, en| Mais, demanda Blanchet, |plus forts les liens qui par-delà 
vagues joyeuses, toujours plus |puisque c'est un secret, j’ vou-|les espaces, les rattachent indis- 
pressées. On n’applaudit pas seu-|drais que ça reste un secret... |solublement à Ja patrie, 
lement aux paquets à son adresse,| —Compte a” nous Blanchet, LM à dc EE MB 
mais à ceux des autres; on sait|on s'ra muets à not’ tour... SD 
bien qu'ils arrivent, pour tous| Alors, le soldat art rer ; Recettes 
en ces jours là. Tout ce qui se|les pauvres choses qu'il y avait | 
mange et se boit en particulier | dans le paquet: les pommes de| Le gâteau aux fruits pour Noël 
est à partager, d'office... terre, les crêpes et le beignets Voici une recette &u tradition. 

Le facteur plie sous la. charge, | qui n'avaient plus ni couleur ni nel gâteau aux fruits. Le gâteau 
on se jette sur lui comme à l’as- | forme, à cause du long voyage, et blanc prend de plus en plus de 
saut, Aussitôt l'adresse déchif-|il parla eussi de la mère-grand, 5 : 

r Pie Ph : faveur, 11 requiert à moitié moins 
frée, les paquets. volent par-des-|si vielle, si vicille, qu'elle avait de graisse et il n'emploie que des 
sus les têtes, dans les bras de |bien cent ans... Ses camarades blancs d'oeufs. 1] est done plus 

léger que le brun. 
Gâteau blane aux fruits 

4 tasses de farine tamisée 


« Ce ne fut qu'en 1862 qu'on im- 
prima des cartes de Noël mon- 
trant des cloches et du gui. 


Une vieille superstition veut 
que le pain cuit la veille de Noël 
ne moisisse jamais. 


grañd'm ère, toute sa .famille,}qu'il y a sur la photo, et c’est pas 
F .vous croyez: se Qui, ex 


l'heureux destinataire, avec des|attentifs l’écoutaient sans rire, 

exclamations joyeuses. . émus, plus qu'ils ne voulaient le 
—Oh! celui-là c’est un fameux, | paraître, ; 

et lourd... pour qui?... Soldat| Hé bien, qu'est-ce que vous 

Klé.. Klégueur.., Hé, c'est pour en dites? conclut-il. 


\c. à thé derpoudre à pâte 

Désiré le. muet... Désiré, voilà} Le silence qui régnait dans la J +2 22 soda ” 
pour dérouiller ta langue :.. Oh!|casba et laissait toute sa voix] 34 ç« à thé de sel 
oh! l'est généreuse ta fiancée, un au bombardement dehors, tra-| 4 jivre de raisin sultana 
bravo pour la promise à Désiré , ,| duisait mieux que des paroles l'é-| 1 jivre de citron haché fin 

Désiré reste un instant tout | motion qui étreignait l'assemblée, | 14 Jivre de chacun des ingré- 
bête, son volumineux paquet! —-Où vas-tu Renaud? demanda dients suivants: pelures d'o- 
daus ses bras. Qui peut bien lui! Blanchet, t'as envie de recevoir 


ranges, de citrons, d'ananas 
et de cerises rouges, confitès 
et hachées fin 

livre: d'amandes décortiquées 
hachées 


envoyer ce présent? N'y a:t-il pas |une marmite? . 

erreur? Non, cette écriture fine! —J’ vas V chercher donc, c’est 
et trémblée, c’est bien celle de|à moi de l faire pour ce que j'ai 
sa vieille grand'mère... que peut-| dit de lui tout à l'heure... 
Comment Renaud s'y prit pour 


; h , 1 tasse de beurre ou de graisse 
pauvre? apprivoiser Désiré? Les coeurs] 1 fasse 4 de sucre 
Le soldat sent autour de lui|simples le savent; toujours est-il r 


c. à table de jus de citron 


des regards attentifs et curieux ..| que le “muet” dix minutes plus| 19 blancs d'oeufs bien battus, 


Non, il ne peut dévoiler devant | tard était à la table de Noël, et 
tout le monde les pauvres secrets | mangeait et riait même, avec les| Pour obtenir de meilleurs ré- 
de sa grand'mère ,.: D'un geste | autres! Devant ses yeux étonnés, |sultats en’ battant les blancs 
lent, il met le paquet sous son | dansaïient à la flamme vacillante | d'oeufs, mettez les oeufs à la-cha- 
bras et s'en va... des bougies une pyramide delleur, quelques heures avant de 
Sont-ils au complet? Sans-dou- |toutes petites pommes et un édi-|vous en servir, Battez-les jusqu'à 
te, car les coudes se touchent |fice des pâtisseries de chez lui. |ce qu'ils prennent consistance, 
dans l'étroit réduit. Cependant] —Mon vieux, expliquait Re-|mais sans qu'ils soient secs, Ta- 
une voix proteste: “Il manque |naud, j'ai jamais vu de ma vie|misez la farine, mesurez-l4; ajou- 
Désiré, Désiré le muet n’est pas!des pommes aussi: petites ni des |tez la poudre à pâte, le. soda et 
là...” k crêpes aussi grandes et pourtant | le sel, et tamisez de nouveau trois 
Tous se taisent, gênés; on de-|j" suis Parisien et j'ai vu bien des | fois. Saupoudrez une tasse des 
virie poürquoi il n’est pas là, et|choses... T'en feras compliment | ingrédients secs sur les frulis/et 
pas une voix ne s'élève en: salà celle qui t'a envoyé ça... les noix, mêlez bien, car ceci em- 
faveur. Cette petite fête qui les! Quand lés robustes appétits fu-|pêchera les fraits de s’accumu- 
unit, comme des frères, toùs y|rent calmés, on parla des Noëls | ler au fond du gâteau. Battez:la 
ont participé; on a puisé dans les | d'autrefois en famille, du bon|graisse en crème, ajoutez le su- 
envois de Noël; le plus déshéri-| temps: on sortit des photos des |cre graduellement et. continuez 
té ième qui n'a rien reçu s'est portefeuilles; des parents, des|à battre jusqu'a ce. que la ‘pâte 
arrangé pour apporter triompha-|svueurs. des frères et des fiancées | devienne légèr= et  mousseuse. 
lement un lapin de choux oublié | firent, le tour de la table. Mais | Ajoutez peu à peu, le reste de la 
dans une ferme désertée. celle qui, sans contredit eut le} farine à ce mélange, en battant 
—11 a_-voulu faire la fête tout plus de succès fut la mère Fan-|bien entre chaque fois. Mélez au 
seul dans son ein, qu'il y reste’ \chefte, Et quand on déboucha le} tout, le jus de citron, les fruits et 
conclut Renaud; il est déjà pas champagne, on leva les bidons|les noix, Pliez les blancs d'aeufs. 
si drôle, c’ t’' être là! Passez-moi | pleins à la santé de Ja mère- | Versez dans une casserole étroite 
le coutcau que j’ le pou- | grand... APR ou une : petite casserole à pain, : Hi 
let, ça me connaît c'travail. là,|! Et sous la lueur dansante des !2x2%x4%% pouces, tapissée d' 
quoique j'en aie pas souvent man-|bougies; le vieux visage semblait | papier ciré. Cuisez 
gé, d' poularde.., rire. ; modéré (250 F.) 
Hé bien toi, fait Blanchet,| . Désiré fut si content, qu'il en | alors, montez la 
qüi n’a pas encore soufflé mot, |rétrouva Vusage de la parole: . |four h 300° F,, et 
on peut dire ‘que tu te mets le! Ah! si elle pouvait voir cela, 1 
doigt dans l'oeil, oui, rapport à |pour sûr, elle se mettrait à chan: | gâteau dans 
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C'est veille de Noël Partout 
dans les foyers on se prépare à 
célébrer le beau jour, le jour hé- 
ni, et les petits enfants s'efforcent 
d'être bien sages afin de permet- 

tre à Jésus, de descendre visiter 
leurs bas suspendus à la chemi- 


* née, Lucien Legris, depuis le ma- 


tin se promène dans le village en 
quête de quelques sous. Un feu 


boire, Pourtant son regard s'as- 
sombrit quelquefois et il voit en- 
core je visage pâle de sa femme 
le suppliant de ne pas tomber: 
“Pour cette nuit de Noël, Lucien, 
sois horme, promets-moi d'être 
sobre et je te promets que l'En- 
fant-Dieu viendra à notre se- 
cours”, Et ces mots frappent son 
cerveau sans arrêt, Non, il ne 
peut tenir, il lui faut apaiser cet- 
te soif dévorante, Et oubliant 
tout, le malheureux se dirige vers 
l'auberge où il trouvera bien 


quelques compagnons plus fortu- 
nés qui 


Sur son chemin Lucien Legris 
passe devant l'étalage d'un ma- 
gasin de jouets, De gaies lumié- 
res jettent des reflets rouges et 
verts sur la neige et machinale- 
ment le pauvre gueux s'arrête. 
Ses yeux promènent un regard 


\ des voitures et ouvrir-les portiè-| voir vainement cherché Paul sur 
distrait sur: les poupées, les voi-| pauvre mère sanglote de bon: res. Le métier était bien rude,|la place et aux environs, ils. a+ 
turettes, les gros chiens, les our-\heur. Petit Pierre ne peut parler, surtout par les soirs d'hiver,|vaient averti la police, et s'é- 
sons, les trains mécaniques, mais |les mots seraient trop peu pour [mais le brave petit supportait |taient décidés à rentrer chez eux 
tout à coup son regard se fixe. | exprimer son enthousiasme et sa toutes ces misères, heureux de!pour voir si l'enfant n'était pas 
. Il vient d’apercevoir un magnifi-|joie. Mais il faut remercier la pates chez lui quelques” pié-| revenu en-_leur absence, fer 
‘ue aéroplane. Deux -grandes ai-|petite et savoir qui elle est, Lu- {cettes. Leur voiture s'arrêtait devant 
-Jes s'étendent dans/l'air, une hé-|cien Legris se retourne ..… il re- La veille de Noël arriva. M. et! la porte et ils en descendafent eu 
lice, une carlingüe, des roues de | garde, il cherche, scrute la route. EE | Mme, Bornier comptaient aller-à | moment où Alfred y arrivait de 
taontchoue, tout à fait ce que pe-| Plus rien, rien. qu'une longue ._ [la messe de mintit avec leur fils, son: côté, Il courut à eux: “Ma- 
tit Pierre désire depuis si long-|trainée de poudre blanche qui mais non dans leur paroisse, Un{dame, Monsieur, voire petit gar 
temps. Que de fois il'est entré à icune homme. de leurs amis de-|çon n’est pas perdu,’il est chez 
e-inaisQn.-surpre Es AN nos... Memesh Din ; 
véraition entrés me F ‘Sulpice, ils avaient promis d'al-| Les explications pa 
fils; Pierre parlai! de l'avenir, | ler l'emendte. Ce fut donc là que | longues. M: ct Mme Borniér re: 
quand if serait grand il serait 


aviateur, il wdscrait sa maman 
loin, bien loin, dans les beaux 
pars où, i  n des fleurs et des 
OÏSERUX étter guérirait 


| 


vies sans qu'il profère une paro- 
lé, Le petit Pierre a bien voulu 
lui causer gentiment, mais 
cc silence fl est retourné 
sa maman qui grelotte de froid 
et de faim. ! 

Depuis quelques minutes « Lu- 
cien Legris prête l'oreille, on di- 


rait qu'on a frappé à la porte. ‘Il 


veut s'en assurer et va ouvrir. 
Devant l'apparition ses bras tom- 
bent, car il a devant lui la petite 
passante de la veille, ta mignon- 
ne aux yeux bleus à qui il a 
avoué sa peine, Elle tire l’hom- 
me au dehors. Une voiture lux- 
üeuse y est stationnée et, sur 
un ordre de la pelite, un chauf- 
feur transporte des paquets au 


, | pauvre logis: c'est du pain, des 
ardent brûle sa poitrine, il veut ! vivres, du bois et des friandises 


et de tout. Mais la petite arrête... 


il ne reste qu'un paquet, un im- 
mense paquet et elle veut le 
transporter elle-même. On lui 
aide; c'est très pesant et elle est 
si petite. L'enfant pénètre dans 
Ja maison et du regard cherche .. 
Elle aperçoit petit Pierre qui, 
tout émerveillé, regarde les pro- 
visions qu'il croit venir du petit 
Jésus. Elle se dirige vers lui et 
dépose dans ses bras le paquet 
mystérieux. 11 hésite, mais la 
petite commande toujours et lui 
dit: “Ouvre, petit Pierre, c'est 
pour toi, c'est Je petit Jésus qui 
t'envoie cela”. Et, aux yeux éba- 
his de Piérre un aéroplane im- 
mense, plus grand que celui rêvé 
par Lucien Legris, apparaît dans 
les mains du petit pauvre. 

Des larmes coulent. sur les 
joues du père et dans son lit, la 


“belle .. En effet, nülle 


roule dans votre tête .… 
à La touchante Messe 


agenouillés dans un banc à,l'église près de 


vos parenis; puis, vous 


réveillon, au déballage de nombreux cadeaux, aux' 
intimes réunions de famille, et surtout, vous-en- 
trevoyez d'agréables vacances ot vous vous pro- 


metlez de joyeuses par! 


Mére-Grand vous souhaile ce Noël très heu- 
reux celle année! Puissiez-vous en goûter pleine- 
ment louies les joies! Que le Divin Petit Roi de 
la Crèche vous apporte toutes les grâces dont 


2e ——— 


Dans quelques jours l'Église 
vos yeux le touchant mystère de Noël. 
longtemps, il vous lardait de revoir cette fête si. 


Noël! À ce seul mot tout un long film se dé- 


é 


fera passer sous * 
Depuis A 
à Lui. 


x 


autre; ne la surpasse! Fax 


Vous vous voyez d'abord 
de minuit; -pieusement 1\ 


assislez au chaud et gai de jolis cadeaux .. 


vos prières .……. 
ies de plaisir .:. 


vous avez besoin, qu'Il comble tous vos désirs et 
vous rende meilleurs, c'est-à-dire plus semblables 


L 


qui vous sont chers. 


-Priez-le de bénir vos bons parents et lous ceux 
N'oubliez pas d’avoir une 
intention pour les pauvres enfants d'Europe dont 
lé Noël en celte année de guerre sera bien triste! 
Ils n'auront pas comme vous un bon foyer chaud, 


. Pour eux c'est le froid, la 


faim, l'abandon! Si vous ne pouvez\leur.venir. en 

aide malériellement, donnez-leur le secours de 

Denaides à Dieu que leur Noël 

soit moins triste, el que bientôt luise sur eux le 

beau scleil de la paix qui leur rendra les jours de 

bonheur d'autrefois *t leur fera connaître encore 
d'autres Noëls heureux. 


MERE-GRAND. 


‘| peu trop gâté parce qu'il avait été 


avec son fils dans l'uu- 


-filait_ rapidement, 


Ci 


) ; on n'a pas be- 
soin de lui, — Mais lui a sans 
doute grand besoin de gagner 
quelques sous, dit sa mère; il pa- 
Trait bièn malheureux, et s'il est 
mal mis, il a le visage propre; 
de plus, il a l'air franc et honné- 


te, = II me dégoûte, je ne vou- 


drais pas qu'il me touche pour 
tout au monde”, : 


Mme. Bornier tenta de faire re- 
venir $on fils à de meilteurs-sen- 
timents, mais Paul ne l’écoutait 
pas: il bâillait: le sermon, comme 
il disait en lui-même, l'ennuyait 
prodigieusement, 

Il était fils unique; 
rents, fort. riches, 


ses pa- 
l'avaient un 


délicat dans sa petite enfante, 11 
était devenu orgucilleux et égoïs- 
te,. * | 

Par la suile, le petit ouvreur 
de portières se retrouva encore 
sur leur passage, et, malgré les 
remontrances de Mme Bornier, 
Paul ne rodifia nullement son 
attitude hostile et méprisante. Le 
pauvre gamin s’en apercevait fort 
bien, mais supportait sans mur- 
murer cette avanie, car Mme Bor- 
nier continuait de se montrer en- 
vers lui généreuse et bienveil- 
lante. 

Le jeune Alfred avait en effet 
grand besoin de gagner quelque 
argent. Sa mère, par suite de la 
mort de son mari et d'une mala- 
die grave, était dans la plus 
grande misère; elle avait encore 
deux petites filles en bas âge. 
Son travail était insuffisant pour 
faire vivre toute la nichée, Son 
fils, qui n'avait que onze ans, 
l'aidait auprès des restaurants et 
des théâtres pour aller chercher 


leur auto les amena. 

Jsuand la cérémonie fut termi- 
née, Paul dit à sa mère: “Maman, 
H , Ai .rÈ Due 


© — 


eures-tu?” Paul releva da tèté, 
+,à la Ineur d'un bec de faz 


Le nouveau venu était Al La 
vue de celui que bien peu de jours 
auparavant il traitait encore de 
“vilain mendiant” remplit de 3 
pAur qui crut voir un envoyé du 
cie à 


1 conta son aventure au jeuni 
ouvreur de portières. “le vais 
vous reconduire chez vous, dit 
Alfred; où  demeures-vous? — 
Boulevard Percire, — Oh! mais 
c'est à l'autre bout de Paris! — 
Je ne pourrai jamais marcher 
jusque-là, fit Paul accablé, je n'en 
puis plus, et puis j'ai peur et j'ai 
froid”, A ce moment, la pluie.se 
mit à tomber. “A cette heure, dit 
Alfred, nous né trouverons aucun 
Yéhicule; venez chez nous, au 
moins vous serez à l'abri”, 


Paul accepta avec joie la pro- 
position, et son jeune protecteur 
l'emmena chez sa mère, Celle-ci 
habitait, rue de Vaugirard, un 
modeste logement composé d'une 
chambre et d'une cuisine, Elle ne 
s'était pas, coùchée pour attendre 
sün”.filss Elle de félicita de sa 
bonne action, fit boire à Paul une 
infusion chaude et lui conseilla 
de s'étendre sur-son-propre : lit 
où il s’endormit immédiatement, 
Pendant ce temps, Alfred ava- 
lait une grande assicttée de sous 
pe que sa mère lui avait gardée, 
“Corche-toi aussi, mon: pauvre 


tigué! — Non, mère, je veux aller 
prévenir les parents du petit 

çon, üs doivent être très ri 
— Mais, mon enfant, tu n'y pen- 
ses pas! A une pareille heure, et 
après ta rude journée! à ,0 
mère, laisse-moi y aller, je pense 
à la pauvre dame qui croit peu 

être son enfant mort”, 

La veuve-attira $on fils à elle 
ct l’embrassa. “Va, mon chéri, 
dit-clle, tu es un brave garçon”. 
M. et Mme Bornier étaient # 
demi foùs d'angoisse, Après a- 


montèrent en auto avec Alfred et # 


bientôt tous trois arrivaient rue 
de Vaugirard. Leur entrée 


“LLX à ù ü NS 

S maintenant, mon enfant, il y a 

seraient heureux ... Lucien Le- , trop de monde, la crèche est tout!en leur demandant pardon. Ses 
gris. poursuit le rêve du petit . 18 décembre 


gars, il se voit dans un pays mer- 
veilleux où le bonheur renait 
pour lui et celle qu'il aime, pour 
le cher enfant aux bélles illu- 
sions, aux projets merveilleux et 
lentement les larmes coulent le 
long des joues de l'homme dont 
les veux perdus dans le rêve fi- 
xe toujours le jouet convoité. 
Il est si absorbé qu'il n'a pas en- 
tendu des cris joyeux, lés excla- 
mations de plaisir d'une bande 
de petits enfants qui, sans souci 
du pauvre homme, se sont arré- 
tés à la même devanture et in-| 
consciemment il soupire: “Pau- 
vré petit Pierre”. | 
—Qu'a-t-il le petit Pierre? 
celle qui vient de formuler cette 
question est une mignonne fillet- 
te blonde, toute emmitouflée 
dans une chaude pelisse blanche. 
De grands.yeux d'azur. se fixent 
sur l’homme qui n'a pas enten-| 
du. La petite s'avance plus près, | 
de sa main elle touche Lucieñ 


Edmond Boulet, Dunrea. 
Odile Rondeau, Saint-Léon. 
Roland Bonville, Otterburne. 
Cécile Tougas, Sainté-Anne. 
19 décembre 2 
Cécile Jacob, Sainte-Rose. 
Norman Boutang, Vassar. 
20 décembre 
Maurice Ferrand, Sainte-liose. 
Séraphine  Bauche, Grandc- 
Clairière. | 
Marie L'Arrivée, Saint-Ado'phe 
Noëlla Leclaire, Saint-Adolphe 
21 décembre 
Jean Dooley, Grande-Clairière 
Reine Therrien, Lorette, 
22 décembre 
John Grossman, Lorette. 
Edmond Thompson, Lorette. 
‘ Adrien Kolly, 
Lourdes. 
Roger Smith, Sainte-Anne. 
kaymond Frédette, Sainte-Eli- 
sabeth. 
Edward Owens, Vassar. 
Hélène Mansfield, Vassar, 


Notre-Dame-de- 


au bout de l’église, nous ne pour- 
rons jamhis traverser la foule, 
Nous reviendrons un autre jour”, 
| Paul insista, mais sa mére ne 
céda pas. Ils sortirent par la 
grande porte. Sous le porche, ils 
rencontrèrent leur ami, et M, et 
Mine Bornier s'arrétèrent à cau- 
ser avec lui, L 

Paul profita de cette occasion. 
“Pendant qu'ils parlent ensemble, 
se dit-il, j'ai bien le temps de 
rentrer voir Ja crèche”, Et il 
rentra en effet dans l'église, I se 
rendit compte que sa mère avait 
eu raison. La foule était si com- 
pacte qu'il eut grand’peine à tra- 
verser l'immense vaisseau pour 
gagner Ja chapelle de la Vierge, 
tôut au fond, où se trouvait Ja 
crèche, Eñfin, il y parvint, 

Quand il eut satisfait sa curio- 
sité, il voulut rejoindre ses pa- 
rents; mais l’idée de fendre de 
nouveau les rangs de la iwultitu- 
de l’effraya. Voyant beaucoup de 


van" chanter “dans léglisé. Saint: 


parents étaient trop heureux de. 


le revoir pour le gronder, 
Tandis que M, Bornier faisait 
à Ja veuve l'éloge d'Alfred,’ sa 
femme, d'un coup d'oeil, inven- 
toriait la chambre et apercevaîit 
près de. la cheminée deux pau- 
vres petits souliers bién 
C'étaient ceux des soeurs d' 
fred qui escomptaient Ja visite 
de l'Enfant Jésus. € 
La jeune femme se pencha fur- 
tivement et déposa un billet de 
icent francs dans chaque chaus- 
|sure. Puis, après de chaleureux 
remerciements à Alfred et sa 
mère, les heureux :parents rame- 
nérent leur enfant retrouvé, 
L'aventure fut profitable 4 
tout le monde. M. et Mme Bor- 
nier se firent Jes protecteurs de 
Ja veuve et la tirèrent de misére 
ainsi que ses enfants, 
L'objet de leurs soins fut prin- 
cipclement Alfred qui, dans cette 
nuit mémorable, avait montré de 


x | € : | | ° Se : personnes sortir par la porte Ja-|si grandes qualités: l'oubli des 
a M in " RE Henri Désautels, Vassar. Ne Fm br 1. cl ? Allons à la Crèche térale située près de la chapelle | injures, Ja générosité, le dé 
evan es Deéaux veux, Legris | : . Noël aux ais x. Celui-ci, - 
. | 23 décembre 
Î 


s’émeut et se penchant vers l’en- 
fant en lui-montrant le jouet il! 


Georgette Richard, Sainte-Ge- 


placé au dehors, ne reçoit ni bou- 
tgies, ni pommes ou noix, mais dé 
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Approchons-nous avec respect 


de la Vierge, il les imita, comp- 
tant faire le tour du monument 


|vouenrent, le courage, Hs le plas 
cérent à leurs frais dans une 


ct allégresse de la crèche, auprès! pour revenir devant la grande école chrétienne ot e 
| Fr | : 3 s , 1 4 » où il reçut de 
y 4 iorre |neviève. LL À »nne lle l'Egli ane è ; s domté À 1° ! 2 À 
murmure: “Pauvre petit Pierre |" Rite Le NE | elits cornets qui contiennent _——— = SRE | | de iaquelle l'Eglise nous convie. | porte; au moment où il errivait | l'instruction at fut à même d'ap- 
| Lucille Touch ne a D graine choisies sont atta-| || | | Remercions le doux Sauveur de! sir la place, il vit avec stupeur | prendre un bon état 
.ucille Touchette, Aubigny. Les © - : tits ; kde F ‘ Le ; ï : à 
Marie Cope t Grande Clairière re a ne € ’ . {la Rédemption qu'il a apportée | une auto, qu'il prit pour celle del Quant à Paul, il n'est plus é< 
pet, |rubans. . | Lettre de Bébé au Petit Jésus jan monde, Demandons-lui delses parents, s'éloigner .à toute |goïste ni orgueilleux et Alfred 
N . a ras | L'origine de l'arbre de Noël se! |! ù nous délivrer de plus en plus, allure, 
Noël Cormier, La Salle, | . ° 


| 


| 


| 


1 
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L'arbes de Noël 


Son histoire 


perd dans la nuit des temps. Il est 
{déjà mentionné dans les légen- 
\des allemandes du moyen-âge et 
{considéré comme le symbole du 
paradis; on le trouve dès 1605 en 
| Allemagne, et c'est de là qu'il fut 


{ 


| 
| 


| 
{| 
| ! 


“... Mon bon petit Jésus, puisque tu viens toujours 
Pour la nuit de Noël, je t'écris en cachette, 

Je m'applique, tu vois, car c'est pas tous les jours 
Qu'on écrit des billets qu'un bon Dieu décachette. 


C'est dans les pays scandinaves! Popularisé en France au milieu! 


Noël anciennement établi, —Ea! 
veille de Noël au soir, on dresse 
dans la plus grande et plus belle 
chambre de la maison un sapin 
orué de pommes et de noix do- | 
On le couvre de bougies, 
dont Ja clarté illumine la table 
chargée de eadeaux pour chacun. 
loute Ja famille, y compris les! 
domestiques, l'entourent en chan- 


recs, 


{qu'on trouve l'usage de l'arbre de du XIXe siècle par la princesse | 


Hélène de Mecklembourg. 

Le mariage de la reine Victoria 
avec le princ&'Albert de Saxe Go- 
bourg Gotha introduisit l'arbre 
de Noël à la cour d'Apgleterre. 
L'éxemple de la cour fut. imité 
par le fuple si rapidemeñt, que 
l'usage semble ancien, tant il est 


devenu général. Il a été importé ! 


en France par des familles d'Al- 


“Mon bon petit Jésus, je suis loujours soumis, 
J'ai mérité beaucoup de. joujoux cette année, 
Et ce soir, comme c'est l'habitude, j'ai mis 

Mes deux pelils souliers dans notre cheminée. 


|| 


L 
| 


|| 
Je suis pourtant plus sâgé vt je sais mieux écrire; 
Elle. pleure depuis que petit frère est: mort, 

Puisqu'il est avec toi, ma maman devrait rire …., 


“Mais je sais pas pourquoi ma maman pleure encore, 


durant l'année nouvelle, du mal, 
{des instinets pervers, du péché... 
de nous faire des âmes de plus 
en plus libres, “qui vivront dans 
{la paix, et la charité, s'enrichi- 
ront ddns la justice, et qui, un 
jour, s’envoleront vers lui dans la 
clarté. 
= —— 24 2—— 


Combien y eut-il 
-de bergers? 


Combien étaient ‘les bergers 
|| auxquels un ange apparüt et qui 


vinrent ‘adorer . l'Enfant-Nieu 


Sans réfléchir, Paul, affolé, s'é- 
lança à sa poursuite en -criant, 
mais il l'eut bientôt perdue de 
vue. Alors, il pensa qu'il avait 
fait erreur, que ses parents, mal- 
gré sa désobéissance, ne l'au- 
raicnt pas abandonné ainsi; il 
voulut revénir sur la place, mais 
il se trompa de chemin, Le quar- 
tier, tait peu éclairé, Paul ne le 


est devenu son meilleur ami, 
1 D — 


Noël sans lune: 
Beaucoup de prunes... 
|. Beaucoup de blé, 
| Et bonne année ,,, 
+ 


+ + 


A Noël que Dieu nous ‘donne 
Au bon soleil, chaude moisson, 
Où la paresse s'abandonne 
Entre la table et le tison, 


petit, dit-elle; tu dois être si fa-{ 


dans | 


| 
: vint sc jeter dans leurs bras } 


{ 
| | 
| s 
| par le pur caprice, en représen- 
| tent, les uns deux, d’autres trois, | 


. _u a: 
quatre et mème plus, Suivant ur: ! ; 
vieux. manuscrit grec el anony-!! 


lant des cantiques. 
Afin que tout le monde soit 
idans la joie et participe à la fête, 


sace après lannexion de 1871,! 
dressé non seulement dans les! | 
maisons, mais dans les écoles et! | 


“Mais pelit frère, au ciel, n'a plus notre maman, 
On ne péuê pas avoir une mañan meilleure. {| 
Il doit bieh s'ennuyer dans ton grand firmament, {|! 


| 
| 
| 
| 
| nouveau-né? Les peiatres, guidés 
\ 
[| 


< ‘ 


patrie absente, 


lans les patronages, enfin popu- ! | C . À | se RE FA |1me, ils auraient été quatre et se | 
! larisé à la suite de Jà douloureu- | | “ar sahs Maman, vois-Lu, mot faudrait que je pleure. jinemimaient Misaël, Achat, Etien-!! 

d tse émigration par la Société des! || - : 2 jjine et Cyriace. Cependant, la Lra- | 
\saciens-Lorrains; mais.  gar-| || “Aussi, petit Jésus, en retournant au ciel, |{dition parait contraire! à cette, 

. de la pensée originelle: grâce, | | Donne-lui, donne-lui, là-haut, pour le distraire, || opinion: “elle n’en conipte que | 
paix rt joie entre tous les hom- | | Tous les jouets que j'ai mérités pour Noël, | partent nt or peur | 
mes-de-bonne-volonté. | ' t D | TE 17)7 Luc Hi parte e l'église qu'o vai 

MT nc vri road _ expédie des: | Je CR, POSE bien, me pour on pelil frère bâtie à l'endroit où l'Ange appa- | Fé 
ÿ arbres tout garnis aux familles ! | Guillot DE SAIX. lrut se noinmait l'église des Trois- : 
missionnaires protestantes du. PE if! Bes sers. | 
ho Groënland et aux colons des ter- " EE med nenennRe-En nant repas ? 
res brülantes de l'Afrique et ces! # | En Hälie le père Noël n'existe | 
re arbres rapprochent‘de leur pen- C'ESUACUCUCUECUCMHEUCECEL'ECEL c'est La Befano, une bonne 
he | sée et de : “ur coeur l'image de la Le LS 


|vicille femme, qui vient donner 
. les étrennes aux enfants sages, 


, 
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# Tu sais, Fanfan Poupart et 
le p'tit Luc à Bénoni m'ont déjà 


“|invitée; mais j’peux pas dire que 


pal promis. Entendu, j'irai avec 
toi, 


François plaça le billet vert 
dans la main de la fille comme il 


:|eût fait les arrhes d'un contrat.| 


qui | Puis, toujours à son idée fixe: 


citrouilles. 
je vire comme je 
{ pourquoi m'en irais-je ser- 
un homme?” 


sotetisait assidûment, C'était un 

sde huit ans plus âgé qu'elle, 
tré déjà dans la seconde jeu- 
ieske. 11 cultivait une terre à. lui 
qu'il avait eue par héritage, et 
æs entreprises prospéraient, Un 
_+ taréon travailleur, honnête et de 
| accord: un excellent parti 
2: bien d'autres filles relu- 


fuaient, Très montrable, du res- 
at, av ä. PS AT di 
“re robu ete balle ondff: 


… qui lui éncadrait le visage. 
--"}-Mvportait, cette barbe, telle que 
avait portée son défunt père 
féinin Bénard: libre et touffue, 
“les pommettes, rayonnant à 

t à gauche en “crocs” spa- 
uileux, contournant la mâchoire, 
baserrant le menton, la lèvre, et 
'épanouissant par le bas en deux 
lemti-lunes symétriques. Cette 
parbe était d'un châtain clair, 
joyeuse et proprement peignée. 
jeules quelques petites fclles en 
“aient, la trouvant démodée; 
fout le monde admettait que 
françois, sans être absolument 
Jeau, avail l'air digne et respec- 
able. ( 


François aimait Caroline Gin- 
te à n'en pas dormir les nuits. 
pee deux ans au moins il lui 

nsncrait ses dimanches et le 
[lus de veillées qu'il pouvait. I 
{ensait à elle sans relâche et ne 
‘trouvait son plaisir qu'à côté 
l'elle. A force de se trouver æn- 
jemble, ils étaient devenus com- 
he des camarades et se traitaient 
‘fe frère et soeur, La présence de 
‘François semblait à la fille aussi 

haturelle que celle d'un meuble 
familier. Quand elle entendait sa 

Joiture franchir la barrière, elle 

disait: : “C'est François”, sans 

[plus de surprise que de voir cou- 
7 ’fher le soleil. Quand it entrait, 
lle lui souriait tout en poursui- 
nt sa besogne, et leurs paroles 
aient la suite d'an entretien 

interrompu. Elle 
employait sans gêne à toutes 
| fortes, de menus services. Elle di- 
ait: ‘ 
à —Tiens, si lu me sasses ma fa- 
bine, je te donnerai une galette 
| toute’ Chaude. Tiens, si tu me’ ba- 
taties mon beurre, j'irai avec toi 
te LOI à la danse chez les Gen- 
tron. : 

L Mais tout cela ne contentait 
François. 11 voulait Caroline 
.5a femme. Les fois qu'il l'a- 
‘demandée en mariège ne se 

t plus. Il l'avait tour- 
À toute heure du jour et 
soir, à la maison, dans la cour 
dans la tasserie, dans le mil, 
trèfle et l'avoine, à pied, en 
harrelte et en carriole, En fait, 
né se passait pas de visite qu'il 
lui soufflat : 

Quand est-ce qu'on publie, 
A L 


ant: 

de la semaine pas- 
‘ se marier? Est-on 
bons amis comme ça? 


pour 
de vain; tu m'aideras, et 
je ernis tout à ton désir, 


Maïs elle répondait toujours en 


on allait, après la mese, faire une 
visite au presbytère? 

—(a, on n'en parle pas, Fran- 
çois, soit dit sans t'faire de peine. 
Tiens, va donc voir derrière la 
grange: j'entends la petite génis- 
se qui cornaille dans le tombe- 
reau, 

Maintenant. l'hiver s’abattait 
sur toute la campagne. Des neiges 
hâtives avaient brûlé les derniè- 
res végétations, et forcé hommes 
ét bêtes à se. calfeutrer à l'abri. 
Dans les veillées plus longues les 
jaseries s'élernisaient, tandis 
que les poêles dévoraient lés bù- 
ches et dégageaient l'odeur frian- 
de des beignes et des tourtières,. 
Che: (à 4: ” ce 
Noël Planc=énce F cHissemier 
des lisses et de la chanson des 
grelots. ‘ 


Pour l'honneur attendu, Fran- 


çois avait muni sa carriole de 
robes neuves au poil ruisselant, 
bordées de rondelles vertes € 
rouges. Il s'était acquis pour lui- 
même un casque en chien de mer, 
dont la fourrure, prolongeant cel- 
le de sa barbe, donnait l’idée 
d'une, expédition arctique. Il était 
bien triste, pourtant, des refus 
persistants de son amie: il déses- 
pérait presque et, comme derniè- 
re ressource, il allumait chaque 
soir un cierge devant l'image de 
saint Joseph. L'ennui de cet hiver 
À passer dans la solitude étrei- 
shait d'avance le jeune homme et 
lui mettait un frisson au coeur. 

Ce fut, malgré tout: avec or- 
gueil que, le soir du vingt-quatre 
décembre, -ik arrêta son flam- 
boyant attelage devant la porte 
du père Gingue, Sa bien-aimée, 
emmitouflée de laines qui lais- 
saient à peine saillir son joli mu- 
seau, les épaules enserrées d'un 
châle en tricot, les pieds proté- 
és de chaussons pardessus les 
bottines, lui parut plus belle et 
plus cabtivante que jamais. Du- 
rant tout le trajet son âme fut 
prête à déborder; il fut dix fois 
sur le point de tenter l'inutile re- 
quête; mais la crainte de déplaire 
le retint, On parla de la crèche. 
Ils l'avaient déballée la veille; la 
mère Lefebvre l'avait vue, et c’é- 
lait une beauté: il n'existait rien 
de parcil à sa connaissance. Elle 
était même plus belle que la crè- 
che des pères franciscains qu'on 
admirait tant à la ville. : 

Sur le fond sombre de la nuit, 
l'église toute illuminée et toute 
vibrante du, son des cloches se 
détachait de loin comme un châ- 
teau de féerie, Par les routes des 


côtes et des .rangs, de longues | 


files de voitures s'acheminaient, 
vivantes de cliquetis et de rires. 
A la porte, les. groupes arrivés 
amorçÇaient leurs pipes en atten- 
dant l'heure du tinton. François 
amarra son Cheval à l'un des pô- 
teaux, salua quelques connaissan- 
ces el; précédé de Caroline, il 
entra. ‘Il eut ja gloire -publique 
d'escorter sa compagne: tout :le 
long de la grande allée, suivi du 
regard curieux des femmes, de 
noter la grimace de Fanfan Pou- 
. la tuine rageuse de Luce à 


Bénoni, et d'introduire -la reine: 


convoilée dans son bânc de fa- 
mille, placé à l'un des premiers 
rangs. 

Une chaleur bienfaisante péné- 
trait la nef et contrastait avec 


Dis donc, ajouta-t-il, câlin, si 
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ne fille dans l’extase. L'Enfant 
Jésus, rond et potelé, souriait 
dans ses langes, tendait ses fines 
menottes et exhibait des orteils 
mignons et roses à croquer. La 
Vierge, en manteau étoilé, se 
penchait su# lui, radieuse, tout 
son être exprimant la tendresse 
et l'adoration d'une mère, Les 
rois, mages se groupaient, vêtus 
de moires précieuses, haussant 
dans leurs mains des coffrets 
dont la laque jetait dés éclairs: 
Gaspard et Balthazar, coiffés de 
hauts bonnei:. pointus, et Mel- 
chior, le nègre, sous un turban 
aux nattes opulentes. Derrière 
eux se dressait une bète grave et 
bossue dont Caroline ignorait le | 
nom. 


Mais ce qui la saisit surtout, | 
c'est étrange à dire, ce fut Ja fi- 
|gure humble et effacée de saint! 
Joseph qui, couvert d'un froc | 
d'artisan, s'absorbait tout en ce | 
spectacle, Quelque chose, au pre- 
|mier coup d'oeil, l'attirait et l'in- | 
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des amis venus pour passer une 
veillée. Tout respirait dans cette 
demeure l'aise et le bien-être. Le 
bébé reposait sur un beau cous- 
sin écarlate; les aytres avaient 
des “habits ‘neufs, bien ajustés et 
sans une tache. La santé, l'absen- 
ce de soucis, brillaient dans le co- 
loris de leurs joues; Les animaux 
étaient reluisants et rassasiés de 
fourrage. La neige du toit élle- 
même avait l'air molle et chaude 
comme ‘un duvet, 


C'était pour la jeune fille com- 
me la révélation d'une. vie, la 
peinture de ces êtres qui se trou- 
Vaient si bien ensemble, qui té- 
moignaient en tout s'entendre, 
s'entr'aider et s'aimer, Jamais 
elle ne s'était figuré l'existence 
domestique sous ces couleurs vi- 
ves ct charmantes. Et toujours 
saint Joseph, sous les traits de 
François Bénard, l’obsédait dou- 
cement, la suivait des yeux, l'in- 
vitait par .mille signes aperçus 
d'elle seule, Tandis que les re- 


triguait dans”tétte face, si bien |frainé s'enlevaient par la nef, ré- 
qu'elle ne s'en pouvait détacher.|pandant sur l'office qui s'ache- 
Visage doux êt honnête, pénétré | vaît un vol de gaieté presque pro- 
de bonté aimable; mais il avait|fane, tout à coup son coeur se 
de plus un aspect vague de sou- gonfla: elle se sentit prête à pleu- 
venir, quelque chose de connü|rer. 

{qui cherchait à se préciser, Elle 
|le fixait, presque inquiète, avec 
[une attention intense. Puis, tout 
là coup, ce quelqu: chose -se dé- 
voila, devint un fait extraordinai- 
tre, prit un caractère personnel 
| tenant du miracle, .si bien que la 
jeune fille se crut l’objet d'une 
vision d'en haut, que la crèche 


Elle fut éveillée de son rêve 
par le fracas de l'orgue qui trom- 
bonait la marche finale. Le mon- 
de se levait pour sortir, François 
était à son côté, empressé à tenir 
l'écharpe dont elle allait couvrir 
son cou. Encore hypnotisée, elle 
[le suivit vers la grande porte. 
4 » : + Par deux fois elle se retourna 
[out mn ic AL parut n'exister. WT our rovelr Plslle # Date 
Lis crise À {qui maintenant s’effaçaient dans 
| Les traits de saint Joseph por-|une pénombre, car le bedeau, un 


| taient la ressemblance frappante ! à un, en souffiait déjà: les lam- 
de François B$nard! pions. ; 


l'air glacé du dehors, Des Ius-| C'étaient les mêmes yeux bleus 
tres. pendus par toute la voûte,!ct calmes, 1è-même front élargi 
scintillaient de la flamme jaune|par un soupçon de calvitie, le 
des bougies. L'autel n'était plus | même nez long et droit, le: même 
qu'un bouquet de velours, de contour de la:jour et des lèvres. 
cierges et de vases, À droite, près | La barbe était du même chéêtain 
de la “balustre”, juste en face dulet de coupe identique, affectait 
jeune couple, surgissait la crèche |les mêmes éuurbes, se fondait en 
neuve, flanquée de rocailles, en- | deux demi-lunes pareilles. ge eût 


\ 


Elle se trouva dehors; elle prit 
place dans la carriole, et Fran- 
çois Fabria chaudement avec les 
robes à poil. Ellé souriait, son- 
geuse, remerciait du geste, mais 
se taisait, ne trouvant rien à dire, 
saisie comme d'un respect devant 
cet homme, Ils reprirent, sur Îa 
neige craquanie, le chemin du 


punitions et de reproches qu’il 
Yaut mieux, d'avance, éviter. 


, Les jeux pour 
“grandes personnes” 
“Comment, monsieur, disait-on 
à un jeune père de nion entoura- 
ge, votre fils vous a offert ce bel 
avion?” . Et, en effet, c'était le 
père qui avait tout le plaisir tan- 


air, désabusé, Les jouets un pet 
trop techniques en sont presque 
lous là. 11 faut, pour s'en amuser 
vraiment, goûter toute leur per- 

fection, et c'est plus le fait des 
‘|grandes personnes que celui des 
enfants. 


Quand le yo-yo sévissait, on en 
recevait de toutes parts, et cha- 
que année, avec moins de succès 
peut-être, il y'a un jeu qui s'im- 


_|pose. Le premier qu'on reçoit fait 


plaisir, le second moins, mais les 
autres... 

Pour éviter qu'une vogue trop 
grande ne déprécie vos cadeaux, 
choisissez parmi les jeux à la 
mode ceux qui se complètent au 
lieu de faire double emploi: jeux 
os construction divers, par exem- 
ple. 

Les jeux dangereux 

Certains parents proscrivent, et 
ils ont raison, tous les jeux qui 
présentent un danger pour leurs 
enfants: jeux de fléchettes pour 


JMous lès âges, pistolets à amorces 


le: le-père, la mère, l'enfant, tous 
l’un pour l’autre; la terre, les a- 
nimaux, quég'hons amis ... J'suis 
pas fort beau, sans doute, mais 
t'es la femme du monde que j'con- 
sidère le plus après la Sainte- 
Vierge, et j't'aime comme j'ai ja- 
mais aimé personne. Va, on serait 
bien heureux ensemble! 

—François, dit la jeune :fille, 
j'étais comme ça, c'est vrai; mais 
j't'ai pas refusé par malice, 

—Non, je le sais; seulement 
v'là deux ans faits que jte tour- 
mente, et tu n’sais pas comme je 
pâtis. Te souviens-tu qu'à Noël 
passé, quand y avait la vieille 
crèche, je t'ai demandé comme à 
c't'hèure en revenant de la mes- 
se? 

—Ah"! ‘oui; mais aujourd’hui, 
François, c'est la erèche neuve, 
vois-tu ... Tiens, j'vas t'dire, l'i- 
dée m'a changé: Je suis consen- 
fante à t'épouser, si tu m'veux 
encore. 

François eut un sursaut qui fit 
se cabrer le cheval, et les son- 
nettes s'agitèrent éperdûment, 

—Parles-tu. sérieux, ma Line? 
demanda-t-il, retenant son souf- 
fle. 

—J'te parle éomme je pense, 
Françbis. ‘ _ 

Non, elle ne jouerait pas, sur- 
tout cette nuit, une farce aussi 
cruelle. Pourtant, dans l'excès de 
sa joie, un reste de doute le te- 
paillait. ; 

—Caroline, reprit-il, si c’est 
vrai devant Dieu que tu t'engages 
à moi, veux-tu me donner un 
baiser?, à 

Elle lui tendit simplement ses 
joues, que l'air hivernal rcis- 
sait comme deu pommes gelées: 
puis ses lèvres plus chaudes; et 
tout son minois s'engouffra dans 
la barbe fleurie de François Bé: 
nard, qui ressemblait comme 
deux gouttes d'eau à celle de 
saint Joseph. . 

Cligne, cligne, cligne! les .gre- 
lots sonnaient maintenant con- 
me dé petits rires satisfaits, avec 
un aîcent de triomphe. : 

Louis DANTIN, 


“ 


tete cree 
ep émrmsstsmneememtliqeememenementtiinns Rae PES SUP RRTES & MCE ENCAATRNRET CL. 
PR RÉ  EE 


“Tau'ils n’y, voient 


pour les trop petits, scies -et ra- 
bots avant qu'on ait l'adresse né- 
cessdire. Avant d'offrir un de ces 
jeux, audrai ujours, consul- 


‘d'inconvé 


nients. 
Les jeux éducatifs .;, 


«.. pourvu qu’on n'en abuse 
pas, peuvent êtré À ‘la fois très 
[l ES € 1 USA * 0 
faut-il, pour en apprécier la va- 
leur, avoir certaines compétences 
en matière YJ'éducation, La ga- 
rantie d’une bonne. maison, spé- 
cialisée par exemple dans le ma- 
tériel de jardin d'enfants, doit 
vous rassurer sur ce point. 


Au-dessus de toutes les modes 
et à la portée de tous 

Les enfants ont toujours aimé 
les jeux qui leur donnaient une 
réduction du monde dont ils se 
sentaient les maîtres: soldats de 
plomb, pour les garçons; mobi- 
liers et ménages minuscules, pour 
les filles; fermes, fermiers et ani- 
maux en tous genres, paysages 
compliqués qu’on dresse sur une 
table, Voilà qui offre aux ca- 
deaux, même les plus modestes, 
un champ très vasté et jamais 
épuisé. Je connais une petite fil- 
le qui, depuis des années, deman- 
de toujours “des cadeaux pour 
enfants de poupée”, et l’on trou- 
-ve toujours des nouveautés à lui 
offrir, ! 


—_——— 2" 4 h-3———— 
Légende d'Alsace 


L'Alsace ne serait point l’Alsa- 
ce si elle n'avait ses charmantes 
légendes de Noël, Les unes sont 
douces, les autres tragiques. 

Voici la plaisante hitoire des 
“Fondeuses d'étain': 

H était une fois à Mulhouse, 
deux jeunes blanchisseuses qui 
voulaient connaître leurs futurs 
maris. Une nuit de Noël, elles fi- 
rent couler de l’étain fondu dans 
un Duet, et chacune prit en- 
suite un morceau de l’étain fondu. 
La première y vit un fer à repas- 
ser et s'écria: “J'épouserai un 
tailleur”. | 

La deuxième y vit une alène 
de cordonnier et pensa: “Mon 
mari sera cordonnier”. Elles se 
couchèrent en cachant .l'étain 
sous leur oreiller et virent en 
rêve leurs futurs époux. 

Or, quelques jours après, ren- 
contrant deux jeunes gens qui ba- 
vardaient devant une porte, elles 
leur trouvèrent une ressemblance 
avec les héros du présage. 

Et là première. s'écria: “Voici 
le tailleur de mon rêve! Et la se- 
conde répondit: “Voici le cor- 
donnier qui m'apparut pendant la 
nuit de Noël”. 

Les jeunes gens, qui avaient 
etendu ces remarques singuliè- 
res, invitèrent d'un commun ac; 
cord ces denx belles filles à la 
promenade et les épousèrent peu 
après. 

Jeunes filles, qui voulez con- 
naître votre fulur époux, faites 
couler de l’étain fondu: dans un 
baquet. 


sms | 


dis que son fils le regardait d'un 


- prit; dans. -chéfffie: 


LERRE 


FÈSE 


|. Et je so 


” je dis à l'enfant: “Si tu 
elit. Jésus-est 


Î 


alt ee \ 
Noël dans 


Pendant que mon cadran trai- 
ne lentemert mes heures de ma- 
lade, lé soir mâchure mes rideaux 
de son encre grise et rétrécit gra- 
duellement les angles de mn 
chambre, Encore une nuit qui 
s'annonce avec ses veilles, avec 
les ombres qui les accompagnent! 
Mais, cette fois, ce sera l'infini- 
ment douce et mystérieuse nuit 
-de-Noët-qui-me-prendra-au-guet, 
. Etre retenu à sa chambre la 
veille de Noël: ce n’est pas ce 
qu'il y a de plus aimable, mais 
cette déconvenue vous- t de 
sovourer plus à loisir l'esprit de 
la fête divine qui met, chaque 
année, tant de lumière au ciel et 
tant de ciel sur la terre. 

Or, depuis le matin, cette pen: 
sée hante ma cervelle, tout com- 
me elle hante, je le sens bien, les 
nombreux passants affairés sur 
la route et les troupes d'enfants 
qui passent avec leurs. traîneaux 
gen babillant inlassablernent. 

C'est Noël, tout le jour, en cent 
préparatifs... en mille projets. 
C'est Noël d'avance partout, dans 
chaque maison, dan: + 


"AE $0e 
leil, dans chaque flocon de nei- 
ge 


Le soleil s'est éteint i} y a un 
instant, en emportant dans Île 
froid tombeau de la montagne 
n'reste de flamme qu'il 
née péniblement, toute la jour- 
née, dans un cie] qui n'avait rien 
de bleu, Et maintenant qu'il n'est 
plus, la neige canadienne fleurit 
| l'air blanc de sa blanche florai- 
son d'étoiles, aux savantes décou- 
pes. La neige! qui se lasse jamais 
de la voir tomber, lorsqu'il est 
confortablement installé au coin 
du feu, à l'abri de sa morsure a- 
gaçante. La neige, millions de pe- 
tits êtres qui remplissent de leurs 
rondes folles le silence impres- 
sionnant des espaces. La neige! 
écharpe de clarté blanche qui se 
noue autour de la nuit, comme 
pour la rendre plus propice au 
voyageur attardé, 

La neige tombe, le ciel s'épais- 
sit de plus eñ plus, il se confond 
avec la terre, grise comme lui. 
Les voitures et lès piétons se font 
plus rares sur la route; les en- 
fants se dispersent avec des ges- 
tes qui:semblent en dire long: 
tont bruit du dehors se remise 
dans les grands bras du soir, Je 
devine, alors, de grandes cuisines 
éciairées, débordantes d'enfants 
joyeux, des tables chargées de 
mets appétissants, à l’arôme dé- 
licieux; je perçois des conversa- 
tions animées sur les grands évé- 
nements qui se dérouleront dans 
quelques heures: atmosphère bé- 
nie de Noël qui transforme tous 
les incidents du jour en joies qui 
ne se disent pas, 

J'ai quitté ma fenêtre, qui ne 
me dit plus rien, pour me rap- 
procher du feu, où une büûche 
languit en attendant une attisée, 
Et maintenant que l'âtre entier 
flamboie autour 
d'une  gigantes- 

| que brassée W'é-| 
|rable, cordée 
dans- son flanc, 
je n’entends 
plus que Îla 
chanson du poë- 
| le qui 'se répand 
par toute dla 
maison, Il n’a 
jamais chanté si 
joyeux! Est-ce 
pour me conso- 
ler de la réclu- 
| sion forcée à Ÿ&- 
quelle , je suis 
soumise ce soir? 
|: . peut-être. En 
tout cas, puis- 
qu'il est mon 
unique  compa- 
gnon, pourquoi 
ine mélerais - je 
| pas ma rêverss à! 
la sienne? 
|... me rap- 
| pelle mes Noëls 


teaux engloutis avant d'être goûtés, 
ta dans le coeur üne pitié profonde; 

i soudain à tout ce petit monde: 
À la mère là-bas, attendant son enfant, ; 
Et qui, contre la faim, en pleurant, se défend. 

Je jurai de leur faire une doute surprise. 

Sa dernière bouchée était à peine prise 


on, il ne l'oublierait pas, 

À ton lit suspends-le ce soir; qu'il soit solide, 

Car il sera bien plein”. Mais le petit, candide, 

Me dit d'un ton dolent, les yeux sur moi fixés: 
Monsieur, je voudrais bien, mes bas... ils sont percés! 


ma chambre. 


pendais ton bas, 


Adolphe POISSON. 


d'enfant, avec des airs berceurs 
de romances; sa tiédeur char- 
meuse me transnorte, en un rien 
de temps, au fond de la carriole 
où je me.blinttissais en toute sé- 
curité pour les quatre. milles .de 
route à travers la montagne, J’en- 
tends, vague et indistincet, le cris- 
sement : des lisses sur la neige 
patinée de la route, le clairon des 
#relots_qui “galopent” des re- 
frains dont l'écho fait rire les 
alentours .…, 


Puis, c'est un moment de quié- 
tude muette qui. me transporte 
je ne sais plus dans quelle sphè-°7 
re et mon rève s'empare telle- 
ment de mon être que j'en viens 
à ignorer si le roulement qui me 
berce vient de ma chaise où du 
cahôtement de la route, J'éprou- 
ve une sensation de bien-être qui 
m'empêche de remuer; mes pau- 
piéres, qui ne se soulèvent qu'à 
demi,.ne me permettent plus de 
distinguer entre le flamboiement 
de l’âtre qui rougeoie la cloison 
et celui des étoiles qui embrasez 
le ciel: c'est de la lumière pare, 


“ 


Tout à coup, vingt attelages: 
débouthent sur les chemins qui 
bifurquent entre les taillig cours: 
bés -de neige, Quelle animation, 

te TRE x * : 


pare: du village qui s’agite sous! 
l'arc des étoiles: procession de 
voitures, de- piétons, d'enfapts 
qui défilent devant les étalages' 
atléchants, : les. fenêtres  flam: 
boyantes; les portes s'ouvrent et: 
se ferment incessamment en lais 
sant échapper de leurs embras- 
sures de longs jets de clarté qui! 
vont mourir sur la neige en ban-- 
deroles de pierres précieuses; des: 
voitures se déversent dévant les 
magasins, où s'engouffre' le mon- 
de cosmoplite des rangs. C'est 
la fête de Ta paroisse, réunie sous 
les étoiles, comme ce fut celle des 
bergers de Bethléem dans l'im- 
mortelle nuit de Noël; c'est’ Ia ‘ 
vigile antique et toujours nouvel. 
le dont on fe veut perdre: ni:un 
lableau ni @ne minute, ét c'est 
un des plusi grands chiirmes ‘de 
la journée diviné que de la:sa- 
vourer ainsi;bien avant son liett- 
re, avec lou$ ses hasards et ses 


impromptus charmants. 


Alors, doinant le tumulte”" de 
la soirée, diff bat son plein sous 
le ciel clément, la cloche lance 
soudainement aux quatre coins 
de lu nuit lès “Gloria” de la na 
tivité. - La procession humaine 
s'ébranje de nouveau pour se di- 
riger vers l'église qui brille là- 
bas, comme un palais de feu, et, 
sans Ja fâchéuse bûche qui vient 
de dégringôler dans l'âtre en me 
faisant sursauter, je n'agènouille 
en même tenips que toi, ami lec- 
leur, pour adorer au pied de 
l'autel “L'Hoimme-Dieu qui des- 
cendit jusqu'à nous”, 
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vous aurez de 


RATER 


? 

But se res- 

savoir si 

En un ar 

‘ Mademoiselle, de m'avoir par- 
courir! 

Comment? ... 

Oui 
contre 
en vain 
de vous 


ici? Je vous avais pris l'autre 
jour pour un peintre, venu à la 
recherche d'un coin pittoresque! 

{C'est à peu près cela, en ef- 
fet! Mais je vais vous raconter la 
chose, Tenez, asseyons-nous là, 
voulez-vous? : 

Et il lui indiquait une grosse 
roche qui leur offrait un siège 
acceptable. 

Curieuse de l'entendre, 
obéit. . 

11 lui expliqua alors par le dé- 
tail ce qu'il était venu faire à 
Batz, et comment, après avoir dé- 
couvert le décor rêvé, il avait par 
un providentiel hasard, rencon- 
tré aussi l'interprète idéale! 

—Vraiment! s'écria la jeune 
fille, Mais qui est-ce donc? Car, 
enfin ici, je ne vois pas... 


11 jugea inutile de tergiverser. 

—Vous!... prononça-t-il froi- 
dement.. 

Elle le regarda avec stupeur. 
—=Moift 

—Parfaitement ! 

Et'sans attendre qu'elle fût re- 
venue de sa surprise, il Jui dé- 
montra avec force précisions, 
pourquoi et comment elle devait 
être certainement à même de 
donner du touch#nt personnage 
d'Anne, héroïne de “La Tour du 
Silence”, l'interprétation la plus 
parfaite qu’on pût imaginer! 

… —,,, Et vous verrez! plaidait- 
Îl avec enthousiasme. Ce n’est pas 
si difficile que vous pouvez le 
croire. Je vous apprendrai. 


un motif très sérieux que vous 
ne pouvez deviner! 
s —Pas possible! fitelle ironi- 


quemenht, 

ù Oui! Et vous allez juger!... 

d Mais d'abord une question: est-cé 
que vous allez quelquefois au ci- 
néma? * 

L "Elle le regarda, ahurie tout à elle 
—Mais ,.. je ne vois pas... 

L Allons, fit-il en riant, répon- 

dez 


+ —Jhy suis allée assez souvent | 
Le autrefois, répliquat-elle enfin 

avec mélancolie, Mais depuis 

deux ans que je suis ici... 

|]! n'y a que deux ans que 
vous êtes ici? 

—Oui, Depuis que j'ai perdu 
mon père et ma mère dans un ac- 
cident . 

__ Son accent douloureux avait 
pe qui 


été droit au coeur de Phili 
s'inclina avec émotion. 


La vérité est sans eoneurrente. 
Mus-Kee-Kee a souvent soulagé alors 
ue tout semblait inutile. Des remè- 


composé 

racines indiennes 
vous soulageront ii gran Pr 
tout autre remède sera devenu . 
ficace. Si votte appétit s'améliore et 
votre repos devient régulier par une 
cireulation aisée et un léger laxatif, 
c'est un signe de santé. bonne et 
durable. | 


e Voeux 


traire! 


|| prévue avec, l'éducation qu’elle 


pensez pas, Monsieur! 
—Je ne pense qu'à ça au côn- 


!... Ha! ha!.., ll ne 


. 


Mais... 

—Non! Et maintenant, au re- 
voir Monsieur! Excusez-moi, mais 
il me faut rentrer!.:. Ha! ha!... 
artiste de cinéma! C’est ma pau- 
vre amie Lambrézec qui va en 
faire une tête quand je vais lui 
raconter ça! ; 

Et elle s'enfuit, riant plus fort 
que jamais. 


CHAPITRE III 


La gracicuse enfant vourait 
plutôt qu’elle me marchait sur le 
sentier caillouteux: 

—Artiste de, cinéma! 
Ha... ha!... 

Décidément, cette seule idée la 
mettait en joie. ; , 

Au vrai dire, une semblable 
proposition qui n'aurait sans 


une jeune Parisienne, avait de 
quoi ‘plongét dans la stupéfac- 
tion-Anne Le Glen, dont l'enfan- 
ce et l’adolescence studieuse s'é- 
taient écoulées dans la bonne so- 
ciété de Saint-Brieuc où son père, 
anstère magistrat, présidait avec 
autorité les audiences du Tribu- 
nal. Ce n’était pourtant pas qu'il 
fût d'esprit étroit, M. le Prési- 
dent, ni qu’il partageàt le moins 
du monde à l’endroit des artistes, 
certains préjugés surannés. Mais 
enfin il est certain qu'il avait éle- 
vé sa fille dans le but d'en faire 
une bonne mère de famille, et 
que l'hypothèse de lui voir em- 
brasser un jour la carrière des 
planches. ne s'était sûrement ja- 
mais présentée à son esprit! 

rs c'était justement parce qué 
’offr : Philippe l'incitait à une 


avait reçue, qu’Anne la trouvait 
tellement comique! 
—Sans compter que je vais a- 
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{voir un joli succès avec ça! se 

. ir] D Dr” . € 
|ma vieille amie! 

C'est le moment de dire, en 
effet, que lorsque la jeune fille 
était devenue orpheline; une amie 
de sa mère qui vivait fort à l’aise 


Attèndez-vous 
des 


Servez-leur 
* fierement du 


Quand vous avez ‘des hôtes, 
ou à une brillante soirée, vous 
pouvez servir du 7-Up avec 
fierté. Cette belle liqueur ra- 
fraichissante est estimée par 
les plus judicieux. Servez-la 
dans vos plus jolis verres. 
Cela donnera de l'éclat à vo- 
tre soirée. 


Vos hôtes aiment le 7-Un 
Leur: favori 


Achetez-le de votre marchand 


‘sonne qui fasse auprès de moi 


Moit …| 


doute pas surpris outre mesure- 


pre par un détour délicat: : … . Marche silencieuse 

Qui te parle d'être à ma char- Mécanieme à interréption 

te? Tu ne me devras rien! © : Bass en acier à 
ct RES 


4 


; navette 


er sr rene none) ner ue) 


ne plus vonve- 
nablement. 11 me faut donc pren- SINGER SEWING MACHINE, 
dre — et j'y songeais précisément 424, ave. du Portage, We Man. 


ces temps derniers — une per- ee 


office, à la fois de demoiselle de}voir- qu'une jeune fille bien éle- 
compagnie et d'intendante!  Eh|vée ne s’attarde pas à écouter les 
bien! tu cumuleras ces deux: em-|s0ftises que le premier venu vient 
plois! Veux-tu°? débiter sur ses pas! À 
Le moyen de refuser une offre! La gracieuse enfant rougit su- 
aussi affectueusemént présentée! |bitement, ‘ 
Et puis, n'ayant aucune profes.|, —Mais c'est un jeune Nm 
|sian, qu’aurait-elle pu trouver eñ très bien, très correct, bonne 
fait d'autre etnploi? as amie! Je ne pouvais tout de même 
Anne avait done accepté L {pas l'envoyer promener grossiè- 
puis, elle vivait dans l'ile 2m Le ah ER 4 des 
er ge sans histoire mais: LE 7e A 
n'était pas gaie tous les jour ; a En da 
C'est que la vieille dame, sit LR ps qe or reit 
avait un coeur d’or, était par ait! —'! Ma il... Le es de | 
leurs de caractère entier, + Je tourne un film avec: 
violente, et difficile à vivre # 
Ainsi, sous prétexte qu'etlel'4- 
vail vue naître, elle avait 4 
très vite l'habitude de traiter 
jeune fille en-gamine, et de! 
morigéner à tout propos, assuré 
du reste d'agir ainsi pour 
bien: +: CESR À 
.—Tu verras, lui: répétait-elle 
souvent d'un ton pénétré, plus 
tard, ton mari me saura gré d'a- 
voir parachevé l'ocuvrè de tes 
pauvres parents en faisant de toi 
une jeune fille accomplie!” 
Hélas! Quelle vraisemblance y 
avait-il à çé qu'un jeune homnie 
vint jamais dénicher dans ce coin 
perdu, l'enfant adorable dont -la 
jeunesse allait sans doute se con- 
sumer, solitaire .., Aucune, sans 
doute! ! 
‘ Heureusement qu'Ariñe, dont le 


jui! 


cramoisie. | 

—Qu'est-ce que tu dis!!! 

Elle répéta, puis donna des pré- 
cisions, des détails, disant qui il 
était et pourquoi il. tenait à ce 
que ce fut elle qui acceptät de 
flouer te-vôi6 3 

Mme Lamibrézec l'avait écoutée 
en silence, retenant sa’ colère. 

Enfin, élle demanda, frémis- 
sante: 

C'est tout? ; ' 

—Mon Dieu, oui, bonne amie! 
répondit. Anne. N'est-ce pas que 
c'est ‘follement ‘drôle? 

—Je . ne:trouve pas! répliqua | 
solennellement la. vieille dame. 
Je.trouve au contraire déplorable 
que tu aies prèté l'oreiile, ne füt-! 
!£e” qu'une: seconde, à des sornet-! 


inconnue, 


La viéille dame était devenue |chir la ravissante enfant: 


“Ah! vous ne voulez pas tour- 


Pour les fêtes où hors des fêtes, 
meilleurs résultats 


! $ 
Aussi, conscient d'avoir été fort 
ridicule aux yeux de l4 délicieuse 
il demeurait humilié 
et irrité: : 


“C'est égal! constata-t-il enfin 


Votre cadeau-souvénir devrait être 


choisi cher BIRKS-DINGWALL. 


Diamants ; Argent sterling 
avec humeur. C'est bien la pre- è 
mière fois que, Philippe Saint- Montres Challenger Porcelaine de Chine 
ve ns, . affront pareil! Argenterie Regency - Articles de cuir 
“C'est-bien fait pour moi! finit- Lampes artistiques Bijouterie ; 
il par conclure avég colère. Et si ' 
Mory savait cela, jé e serais pas Horloges modernes Rasoirs électriques 
de sitôt quitte de ses railleries!” Objets d'art Objets en cristal 
Puis, il se tut et s'absorba dans Nouveautés 


ses pensées pendant un moment. 
“Tout de même, murmura-t-il 
tout à coup, c'est bien dommage! 
Parce que ... il n’y a pas à dire, 
elle. serait incomparable dans le 
rôle! Elle a une fraicheur, une 
spontanéité, une exubérance ju- 
vénile qui feraient merveille! 
Il:se demanda alors si, en in- 
sistant, il n’arriverait pas à flé- 


_rieure. 


“Après tout, songea-t-il, il est 
naturel qu'elle ait été surprise 
par l’inattendu de ma proposi- 
tion! Le temps et la réflexion ai- 
dant, elle reviendra peut-être à 
de meilleurs sentiments ... D’au- 
tant que je n'ai même pas pu pla- 
cer un moten ce qui concerne le 
cachet :.” / 

Cette idée le rasséréna un peu 
..et-il en vint à opiger: “Mais 
oui, j'avais tort de désespérer !” 

Et il conclut en reprenant le 
chemin du retour: * 


ner, Mademoiselle! Eh 
"” 


allons voir ça! 
‘Cest qu'il avait son idéel 


bien! nous 


—Où voyez-vous que, je vous 


diner, il alla trouver son hôtesse: poursuis?  riposta-t-il avec un 


. TS À $ "ltes de ce genre! —Dites-moi, Madame, est-ce|, ; G . Je sui: 

ET per» Feel n°7 | jeune fille baissa la tête et|que vous ponte ici une da- «ps roafrahr ss aller jus- 

Pour lé.moment, en fait .cas,|MUrmUrA Brass ne . re Grip qu'au sémaphiore! Cependant, a- 

elle se-hâlait. xeës.lasdempure de zs ne fans rien de qual ::: OMS" ea? cn”in, que’que chose | jouta-t-il froidement, si cela, vous 

sa bienfaitrice, Spaciertsée ‘habita- Ga: PET: | | ie 1 ennuie, je’ puis aussi bien faire 
3 SET E >Aht çaat nusait! » étu:-Moxe Es e_Len 2e ++ - 


| Lämbrézec. Eh bient cest bien | 
triste!,.: Et... peut-on savoir ce 
|que tu as répondu à cet individu? | 
—J'ai refusé, bien: entendu! 
—Tu as refusé? Et tu l'as re- 
|mis vertement à sa place, j'es- 
pére! - 

—Je n'aurais pas pu! Je riais| 
trop! | 

—C'est un comble! s'exclama a | 
vieille dame, De sorte qu'il va 
s’imaginer qu'au fond, sa propo- 
sition te tente et qu'il va essayer 
sûrement de-te relancer! 

(a, je ne crois pas... fit An- 
ne à mi-voix, D'ailleurs, je lui ai | 


levait au milieu d'un parc 
de pins maritimés, dans la partie 
est de l'ile, non loin du phare: 
Quand, elle arriva,, la gvieille | 
dame se’ trouvâit dans ‘50h petit 
ù dr a 


n Ves 


comples. | 

—C'est toi, Anne? appela-t-elle | 
en entendant la porte du perron, 
s'ouvrir et se refermer. bruyam- 
ment. 

—C'est moi, oui! répondit la, 
jeune fille en s'empressant de la 
rejoindre. 

—Eh bien! ce n’est pas trop 
tôt! Qu'est-ce que tu as done, fait 
dehors si longtemps? - | dit que. que vous ne voudriez 

—Rien de particulier! répliqua | certainement pas! 
l'orpheline en enlevant. le béreêt|. Du coup, le visage de Mme 


qu’elle coiffait pour ses promen®-|Lambrézec revêtit une expres- 
{ des. Un tour pour prendre l'air... 


; d l'air...!sion inquiétante. 
Mais Mme Lambrézec. vit bien! __:,,Que, moi, je ne voudrais 
{qu'il y avait quelque chose dans |pas! C'est donc que tu voudrais, 
[l'allure de sa petite protégée qui|toi! : 
n'élait pas normal. Elle se hâta de protester: 
—Ah! ça... Qu'est-ce que tu as! __Oh! Comment pouvez-vous: 
donc? interrogea-t-elle alors, en : : 


penser ... 
la regardant par-dessus ses lu-| Mais il faut croire que son vi- 
nettes. 


se | : ÉNR sagé. à ce moment-là, trahissait | 
—J'ai... j'ai... Ha! ha! ha!..| quelque secret regret de ne pou- 
Et le fou rire subitement 


voir se rendre aux instances de 
l'avait reprise, pour la: stupeur | Philippe, car la bonne dame se 
de la bonne dame qhi demeurait | jeva et vint la regarder droit dans 
interdite, ne sachant trop quoil|jes. veux. 
penser! : F —Ecoute bien, ma petite fille! 
Enfin ses sourcils se froncè-|},; %tjara-t-elle sévèrement. Si 
rent: — e je t'ai prise auprès de moi, c’est 
| —Enfin, vas-tu me dire ce-qus parce que je croyais pouvoir être 
|cela_si nine fit-elle. d'un ton sûre que tu te conduirais toujours 
|mecontent, je : comme doit se conduire une Le 
Oui, chère vieille amie! Ha! 


: | Fe ne 

ha! Tout de suite... Mais, bonne amie 

Elle finit cependant par re- —Tais-toi!.… Tant qu'il en 
prendre son sérieux, et put alors sera ainsi, reprit-elle, cette mai- 
expliquer qu elle avait rencontré, | con sera la tienne! Mais, sache | 
| quelques Jours auparavant Ja que du. jour où tu te livreras à | 
jeune homme qui lui avait del fantaisie de ce genre, tu pas-| 
| mandé son chemin et que, | ayant | seras la porte et tu te débrouille-| 
retrouvé sur sa route ce jour! 


Re hé avait tait ne mon où et comme tu l’éentendras!! 
méme, il lui avai Ve une PrOpo- | Cor pour moi je ne te connaitrai 


sition incroyable... n 
Le visage de Mme Lainbrésec "us > 
: sag : : Décidément, l'affaire prenait 


ire peu'a 7. de #7 lune tournure tragique qu'Anne | 
| . ; {wavait point prévue! 
| —Que vaisge entendre, grands . Ê | 

—Ne vous fàchez pas, bonne! 
amie ... J'avais pris tout cela à 
da plaisanterie, moi! 

—Je l'espère! conclut, fermé 
ment Mme Lambrézéec en se dé-! 
tournant. Je l'espère pour toi 
comme pour moi! -Mais, en tout 
cas, tu es avertie! | 

Et elle sortit du bureau, lais-| 
sant la jeune fille toute déconte- | 
aancée. - 

—Pourquoi s'est-elle fâchée? 
murmura-t-elle, 11 n’y avait pour- 
{tant pas de quoi! 
| Mais, tout au. fond d’elle-mé- 


}Dieux! Tu devrais pourtant sa- 


loù habite-t-elle? 


|tieusement la propriété: 


{lé avait eue avec son pensionnai- 


lempoisonnée par l'apparition disgra- 


riposta son -interlocutri 
le inonde la connait à Batz! 
—C'est ce que je pensais! Et... 


Vous‘ vous moquez! 

=Pas du tot! ... 

Et comme elle demeurait hési- 
tante. sous son regard dévenu ma- 


licieux, il reprit: 
9 


or vo pu 


L'hôtéllière lui décrivit minu- 


ds Qu’ -YOUS 
m'apprendre de nouveau ‘depuis 
l’autre jour? 
Elle laissa échapper un pro- 
fond soupir: 
—Vous m'avez valu une scène! 
Alors, confiante en cet étrañ- 
re, elle ajouta: ger, sans qu'elle eût su dire pour- 
—Ah! mais... des fois... ça|quoi, elle lui narra par le menu 
serait pas de sa demoiselle que|l'accueil fait par Mme Lambre- 
vous auriez voulu causer l’autre |zec à sa proposition: 
jour? ‘ —...mbi j'étais désolée! con- 
Philippe ne se tenait pas d'ai-|clut-elle. J'avais pris cela pour 
se: une plaisanterie. 
—Elle a une demoiselle? —Vous aviez eu 
—Non! répliqua l'hôtesse, Mais | gravement. 
c'est tout comme! —Encorel 
Et elle lui racont 


0 : 
EX] AU, VO Savez: 
D'ailleurs, c'est la veuve d'un of- 
ficier de marine et elle a les 
moyens! ” 

Puis, se souvenant tout à coup 
d'une récente conversation qu'el- 


tort! fit-il 


4 la triste his- 
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“en marchant à: ses 


Le nom BIRKS-DINGWALL. sur 


votre cadeau en assure la qualité supé- 


: 


—Encore et toujours! Je ne me.’ 
lasserai jamais de vous le dire! 

Elle frémit. Ainsi donc, il allait. 
insister, comme sa protectrice. l'a-. 
vait prévu? Mais, en ce cas, com- 
ment allait-elle” faire, pour s'eñ- 
débarrasser ?. Fr : : 
h:se fit-alors-éloquent-et,-tqut.$ 


à 


par 
campagne déserte, il reprit, un, 
un. les différents points de 
argumentation. inré 
Anne l'écoutait, attentive, cette, : 
fois, et par instants il semblaità ;4 
xilippe qu'il l'avait convaincue, ! 
Cependant, ce ne fut que Jlors+; 
qu'il eut fini qu’il se retourna sue : 
bitement fers elle: À 
—Alors? interrogea-t-il en la 
regardant dans les yeux, - 
La jeune fille détourna son res 
gard, confuse: 
—Je ne dis pas... fit-elle en- 
fin. Evidemment, vous avez uñe: 
façon de présenter les ehoses!: 
Mais à quoi cela sert-il? Jamais là 
personne avéc qui je vis ne coïe 
sentira! Et je lui dois trop pour 
avoir le droit de la contrarier! 


(A suivre) 


toire de l’orpheline, que tous sa- : , js 


vaient dans l'ile. 


‘Philippe l'écoutait en silence, 
passionnément intéressé. Il] se 
découvrait tout à coup un désir | 
étrange de contribuer au bonheur 
de l’exquise Anne: 

Pourtant, il ne songea pas à 
s’en étonner, mais simplement à 
retrouver la jeune fille le plus 
tôt possible: : . 

“Dès demain matin, se promit- 
il, j'irai faire un petit tour du: 
côté de ce Ker-Yannick”. : 

H tint parale, et, cette fois, le 
hasard servit ses projets, A peine, 
en effet, s’était-il engagé dans le 
chemin qui longeait la propriété 
qu'une qmbre qu'il eût reconnue 
entre mille se profila sous les 
pins. 

Le coeur battant, il accéléra son 
pas: ë 
—Mademoiselle .., 

Elle s'était aussitôt retournée, 
de regardant venir, et sur son vi-| 
sage se lisait une inquiétude que | 
semblait mitiger quelque indéfi- \ 

Î 


nissable satisfaction: 

—Vous?' | | 
—Moi! 

Elle voulut prendre un air! 


courrouce: 
— Mais je ne veux pas que vous 
mg ,poursuiviez comme ça! 


eu —————————— 


Les boutons causent bien 
des ennuis 


La vie de bien des jeunes gens est 


cieuse de boutons sur la figure, le cou! 
ou autres endroits du corps, 

Ce n'eët pas tant ine souffrance 
physique qu'une souffrance mentale 


|me.'elle sentait un étrange regret|causée par cet enlaidissement gé-| 
l'envahir, Etaït-ce donc qu'elle | nant; bien souvent, la personne af- 
eût, inconsciemment, nourri l’es-|fligée craint de se montrer en pu:|: 
poir inéensé de voir sa bienfai- blie. I A 

trice consentir à la folle équi-| Y°* vous débarrasserez trapide. 
|pée? Non, bien sûr! Alors? .| mert de ces boutons en chassant tou- 


s | | te impureté du sang, ce qui amé 
| EN-demeüra un instant son-| 1°! Fe santé sioérals. Me 


orvans BRANVIN ACHETEZ-LES EN 


CAISSES! 
Files sont meilleur marché! 


\ 


geuse. puis hasarda avec une gè-|  ‘pBurdoek Blood Bitters’’ purife| ‘ 
Ca GATE 1 BR D PRE 2 LRU Ex Fe Étar tu (ne subite: i le sang. Débarrassez-vous de vos! 
Cette annonce n'est pas insérée par la Commission des Liqueurs La Com- “ —Serait-ce vraiment possible | boutons par-l'emploi de B.B.B. ' 
DÉRRSS PES ERA touchant ls qualité des produits, , qu'il insistàt? Mais alors, je vais | The T. Miburn Go. Lid, Toronto, Ont. 
; 


E JRetrei 


er 


Les membres du Conseil Pro- 
vencher. sont priés de prendre 
note que la réunion qui devait 
avoir lieu le 26 décembre a été 
contremandée. 
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PETITES NOTES 


La salle de couture des Oeuvres 
de guerre françaises de Ja Prai- 
rie sera fermée durant les fêtes 
et rouvrira dans la semaine du 
6 janvier. 


au quartier généri! du Salvage 
Corps, ancien département du 
feu, angle des ruëès Gertrude et 
Osborne. 

Les maires et conseillers des 
municipalités sont priés de bien 
vouloir seconder nos efforts, et 
que ceux qui ont des disques à 
donner s'adressent au maire pour 
tout renseignement. 

Nous comptons sur votre coo- 
pération. 

“Patriotie Salvage Corps”. 
ee ce 


“ 


vous retfemper aux souvenirs 
“d'autrefois, Les Dames de Sainte- 
Anne sont en charge de l’organi- 
sation. Il n'y aura pas d'encan 


Le samedi 21 décembre, Je 
choeur du “Orchard Lake Semi- 
nary”, de Michigan, exécutera 
des chants de Noël polonais. Ces 
chants seront radiodiffusés- à 
1 h. p.m. (heure centrale), sur les 
réseaux Columbia. 


D — — 
‘““Patriotic Salvage 
Corps'’ 


M. George A. Wood, directeur 
du “Patriotic Salvage Corps’ an- 
nonce que 50,000 disques usagés 
“Victor et Bluebird” seront don- 
nés poùr contribuer à acheter le 
mobilier d’une cuisine qui sera 
employée en Angleterre. 

Des jeunes Scouts et des Gui- 
des passeront à cet effet dans 
chaque ‘maison les 19, 20 et 21 
décembre. Si vous le préférez, 
portez vous-mêmées vos disques 


Soirée de Noël 
au Cercle Molière 


C'est le samedi 14 décembre, 
qu'a eu lieu la soirée de Noël du 
Cercle Molière. Cette assemblée 
s'est tenue dans le mézzanine de 
l'hôtel Marlborough. Les mem- 
bres y étaient en asséz grand 
nombre. M. le président, le Dr 
G.-M. La Flèche, adressa quel- 
ques mots de bienvenue et sou- 
haïta un joyeux Noël aux mem- 
bres et aux amis présents. 

e premier numéro était un 
solo de piano par Georges-Edou- 
ard La Flèche, fils de notre pré- 
sident. Ce jeune artiste, qui. p'a 
pas encore ses cinq ans, nous 
joua la “Danse des petits soldats 
de bois” et,.en rappel, un duo 
avec sa soeur, Janine. Malgré 
ses doigts bien petits, Georges- 
JEdouard_ne.s'est pas trompé une 
Se PE ns = seule Fois, et l'auditoieef# nn 

Cas obstiné de 


coup applaudi. Ï avait l'air si 
constipation 


gentil! , 
Ensuite vint une danse, un 
Ceux qui, jour après jour, gardent 
une masse d'impureté dans leur 


‘A LOUER — Suite de 5 chambres, 
modernes, entrée privée. S'a- 
dresser à 161, rue Dumoulin, 
Saint-Boniface, tél. 201 472. 


ON DEMANDE ménagère d'âge 
mûr pour deux personnes. Mai- 
son moderne. Pas d'ouvrage en 
dehors. Donner âge, salaire et 
références. Nap. Filteau, Du- 
mas, Sask: 


menuet, par Milles Louise et Ann 


livres, 92.00; 15 livres, 87.00; 20 , : | 
#9.00, Robins, quatre et cinq ans. Ces 


corps, au lieu de l’évacuer, comme le! petites fillettes, enfants de Mme 
J. SALA & CIE veut la nature, au moins une fois|J.-A. Robins, ont dansé avec-une 
628, ave. Bannatyne Winni Ë 
J Pe& | toutes les vingt-quatre heures, souf-| gracieuseté bien charmante. El- 
frent invariablement de constipa-|jes étaient costumées,. l’une en 


tion. n F 
jeune seigneur et l’autre en dame 
L'emploi de purgatifs violents et iècle: 
bon marché ne vous guérira pas; ils de la cour du 18e siècle; les 


aggravent simplement le mal, nuisent | mener 


auw membranes délicates des intes- 
+ Les prix de vente du Centre de la 
tins et prédisposent aux hémorroïdes. Ville sent nes prix de tons les jours. 


Si vous êtes constipé, prenez des : 
pilules ‘‘Milburn’s Laxa-Liver’’ qui PHARMACIE GOLD 
feront fouetionner vos intestins na- JACK GOLD. Pharmacien 
turellement. Elles n'affaiblissent Angle Notre-Dame et Kate 
Téléphone 22 670 


pas, ne rendent pas malade et ne don- 

mens pas la :colique, esmme le font La pâte dentifrice Kolynos rend les 
dents plus blanches. 

PROMPTE 


Salons Funéraires 
BARKER 


nombre de purgatifs. 
The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 
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LS 


ù 
Ü 


VE SOMETHING 
ELECTRICAL 


ES 


L 


Pour la beauté, la variété et l'utilité, vous ne 
pourrez trouver mieux que des objets électriques. 
Aux salles d'exposition Hydro, il y a de ces cadeaux 
pour tous les membres de la famille, Voici une 
liste pour votre choix: 


His 


HORLOGES _- - - - - - . - à partir de $3.95 
FERS A REPASSER - - - - - à partir de $1.95 
LAMPES + - - - . . . . . à partir de $1.95 
CHAUFFERETTES - - - - - + à partir de $2.95 
PROJECTEURS - - - + - - - à partir de  7Sé 
GRILLE-PAIN + + - - - . - à partir de $2.95 
GAUFRIERS - - - - - - - - à partir de $4,95 
GRILLE-PAIN SANDWICH - - + à partir de $5,95 
PERCOLATEURS : - - - -Q- - à partit de $2.95 

:{ - CUISEURS D'OEUFS - - - -. à partir de $4,35 


+— 
27 à 


-… Misitez notre exposition complète au 


ITY HYDRO 


Angle Portage. et Edmonton 
Ou 55, rue Princess 


… + - Tél. 848 131 
Tél. 848 182 


BRIMNIRNINIRIE 


| Claire 


PNIMINININININIRINININAIRINIRS 


. Pointures 9 à 10 


mouvements de leurs mains et de 
leurs pieds étaient d’une parfaite 
coordination et ce sont de jeunes 
ballerines qui peut-être devien- 
dront de premières danseuses. 
Mme Wood les accompagnait. 


Elles furent suivies de solos 
d'accordéon par Naïdo Ritagliati, 
“Roll out the Barrel”, “Silent 
Night” et “A Golden Dream”. 
Nous attendons toujours beau- 
coup d'un Ritagliati et le jeune 
Naldo ne nous a pas désappointé, 
C'était la première fois que nous 


avions le plaisir de l’entendre au 


Cercle Molière; nous avions, l’an 
dernier, entendu sa soeur et. c’est 
avec: sincérité que nous disons 
vouloir l'entendre de nouveau. 

Aie anime Febièché- nom 
fCharma ensuite par deux chan- 
sons, traduction de’ chansons de 
Shirley Temple: “J'ai une ména- 
gerie dans ma soupe” .et “Au 


| tricot à 
Faons et blanes. sh et bruns. 

à Pointures 4 à 54 « “à: : 20e -., Pointures 4 à 44% - - - de 
RDNS CR CNE 
Pointures 7 à 7% - - - 43e TT «+ - - 65e 
\  Pointures 8 à 8% - - - 48c x Pointures 8 à 84 + - - Se 

# -. -+ 53e Pointures 9 à LA. e Se 


bleu Wallis, gris 


en métal. 
Autres 


en acier, 
manches en bois. 
Roue pleine. Pneus 
en eaoutehoue, 


namiques, 


dales en 
poignées. 
Chacun 
Section des Jouets, 


Chacune 


quels sont ceux 


gramme. Il 


excellent 


Valeur exceptionnelle! Ces voi- 
tures sont de construction solide, 
jolies, et bon marché. Bien rem- 
bourrées. Finies en bleu, marron, 


capote avec coins et fermeture 


caractéristiques: 
sort avec courroie, frein À main, 
et roues genre bicyclette. 


Scetion des véhicules, 5e étage 


BAMBIND 
al Car) — 


fants. Roues pleines avec 
pneus en caoutchouc, pé- 


Mon Guide au Cinéma 


“Il est absolument nécessaire que le peuple sache 
clairement quels'sont les films permis pour tous, 


certaines conditions, quels sont ceux, enfin, qui sont 
pernicieux ou franchement mauvais”. 


Il est à remarquer que dans l’appréciation 
d'un film, nous n'assumons nullement la res- 
ponsabilité quant aux autres parties du pro- 


. introduise dans un programme, pat ailleurs 
, quelques. vues, appelées ‘“shorts”, 
Te es &-p ni ; : D t)0 VE DENT per se à 
RE à TENB-= heure idiquée est cel- 
qu'il nous sera possible de Hdiqu Ke ° 
en garde contre ces pièces, ñous le ferons. 


Quelques films à l'affiche ‘ 


ou os. Large 


caoutchoutées. 


res- 


30 x 12 


pouces 

TTES  (Ped- 
Lignes aérody- 
pour petits en- 


caoutchouc et 


qu'il n'est permis de voir qu'à 


PIE XL 


arrive, assez souvent, que l’on 


netire nôs lecteurs 


bois dur, finie en 
couleur naturelle. 
Devant rond avec 
garniture en nick- 
el. Roues pleines 


_$5.95 


- #T,EATON Ca 


WINNIPEG 


34 x 18 
pouces. 


38 x 15 


87.95 ":" 68.95 || 


Section des véhicules, Se étage | 
À 
he 
| 


a 


CANADA 


Le mercredi, de 3 h. 30 à 3 h. 45— 
Les devoirs de l’heure—cause- 
ries sur les efforts que tous 
doivent s'imposer dans les gra- 
ves circonstances actuelles, par 
des personnalités du monde u- 
niversitaire, 


Mercredi 18 décembre, 11 h, 15 
du matin, Katherine Judah, 
mezzo-soprano, 

Le vendredi, de 3 h. 30 à 3 h. 45— 
Un homme et son péché—radio- 
roman tiré de l'ouvrage portant 

. = ‘ het 
ee Cho is aies, L'abonnement à l'Action Natioi 
A canadien-français. |nale est, de 82.00 par année. S'a$ 

Vendredi 20 décembre, 11 h.-15| dresser à Casier Postal 
du matin, Adrien Lachance, té- Place d’Armes, Montréal, 

nor. 


culture; Clément Marchand, Nuit 
sur la colline (conte); Jean-Louis 
Langlois, Les soleils et la mort 
(poème), La querelle du bilin- 
guisme: Trois documents capi+ 
taux, Nos enquêtes; La direction, } 
Avant-propos; Marcel Cadieux et 
Paul Tremblay, D'une culture ta: 
nadienne-française. 


Chroniques: Candide, Lettres 
amicales; Pierre:  Dansereag 
Chroniques scientifiques; Candis 
de, “Abus de confiance”, 


sh 


le dite “heure centrale”, 


L'Action Nationale 


Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs sur la valeur et l’actuali- 
té remarquables de. la livraison 
de novembre de l'Action Natio- 
nale, en voici le sommaire: 

André Laurendeau, Alerte aux 
Canadiens français! 

Mgr Olivier Maurault, Son. Ex- 
cellence Mgr Charbonneau; Al- 
bert Nerviens, Economique et 


3 LIVRES POUR $1.00 


BUCHES DE 
Pâtisserie française. 


SANDWIOHES pour réceptions, 
6 dousaines pour $1.00. 


Pâtisserie Jeanne 


47172, AVE. DU PORTAGE 
Téléphone 35 443 


plus. 


grand bal de la morue”, Ses gestes 
descriptifs et sa diction nette, | cette semaine 
ajoutés à sa voix enfantine, nous They Knew What They Wanted III 
d cl tn) Janine vou- Bank Dick tatin. IT 
dra bien, nous l’espérons, revenir + 
{nous charmer. . mad — Hese É. 
Suivit Mlle Monique de Saint- I his si hope Il 
Denis dans une récitation bien à Ae_ D NAVeRRR is 
propes pour cette soirée de Noël; |, Captain Caution ll 
“Lé Petit Noël”. Mile Monique Money and the women . MI 
montre déjà du talent dans ce We Who are Young . Il 
domaine, Sa récitation était em- New Moon I 
preinte d'un charme captivant., The Lady with the Red Hair Il 
ee Are elle chanta nn | Thief. of Bagdad I 
our terminer cette partie du 
programme, Mlle Guertin nous | Chan in the ss terioessés “st Il 
présenta M. Paul Mercier, jeunc | Charlie Chan in the City of Darkness Il 
pianiste qui est bien connu chez | Christmas in July 1! 
nous pour sa virtuosité. Paul est | Dancing on a Dime …. I 
{déjà un artiste et sans contredit, | Pride and Pejudice … Il | 
{nous affirmons qu'il sera bien Maryland ..2...resmsetsss DENT RPE 1! 
| connu re nee Dr. CYclops rt Il 
jun jour, exécuta deux, mor- . 
|ceaux “To Spring”, d'Edouard Father s s ‘Prince L 
| Grieg, et “Valse en la bémol”, de Safari sr és rree css res sss ons denteséasneeseaie Il 
Brahms. Le premier morceau Black Limelight III 


nous démontra son agilité et son 
talent vraiment remarquable d’in- 
terprétaion. Ses variations é- 
taient admirablement exécutées. 

A la suite de ce programme de 
jeunes artistes eut lieu l’assem- 
blée proprement dite, Les affai- 
res ordinaires furent vite expé- 


partie du programme récréatif. 
Cette seconde partie, malgré 
que la première fût si captivante, 


|n'en était pas, pour cela, moins! 


intéressante. C'était un program- 


|me questionnaire (quiz). Y pri- 


rent part Mlle Renée Deniset, 

Valin, Raymonde Mar- 
chand, Emilie Sumi; MM. A. Bou- 
tal, A. Griveau, Jcan Gauthier et 
Jacques Senez. A ce programme, 
les messieurs remportèrent. Ja 
victoire sur les demoiselles, en! 


{gagnant le plus grand nombre de | 


points. Mile Sumi remporta le 
prix décerné aux demoiselles et 


M. A. Griveau celui décerné aux 
. : | 
# »* CRth 
Sort à 


« 


+ 


TAINS 


CLEANED AMD FIMSHED 


AUS 10 fIZE 
Shb EDCES SQUARE 


partie. 


| diées et on en vint à.la seconde! Les renseignements pour l'appréciation morale de ces films nous 
sont fournis par la “National Legion of Decency” 
et par la “Catholic News” de New-York 


RADIO-OUEST || 


| messieurs. Mlle Deniset et M. Se- 
{nez suivaient ,de près. C’est un 
genre de programme qui a beau- 
{coup plu et sans doute nous en 
laurons d'autres. 
| Pour termnier cette soirée, un 
| goûter fut servi par l'hôtel, au 
milieu de l’entrain et de là gaieté 
de tous. On distribua des casques 
de papier, babioles de toute sor- 
Île; on passa les cigarettes, les 
bonbons et les amandes. Ce fut, 
en somme, une de nos soirées les 
| plus intéressantes. . 
| Françoise BELAIR, 
secrétaire, 


UE ie 
| Au Club du Sacré-Coeur 


Ligue de quilles des dames 


ne, 279; haütes 2 parties, Mme 


| | Préfontaine, 459. 


Moyennes 
Mme J, Asselin 174 | 
Mme Aubin … 139 
Mme Côté sérrdosée 158 | 
| Mine PE. La Flèche …..…… 157 
Mie Préfontaine 154 


IV—Condamné, ” 


L—N'offre aucun danger pour le public en 
général, 
+ IL Ne convient qu'aux adultes. 
UI.—A rejeter parce que condamnable en 


française 


Emissions de 
Radio-Canada à CBK, 
Watrous 540 kilocycles 


Le dimanche, de 10 h. à 11 h, du! 
soir — L'Heure Dominicale—é- 
mission religieuse française de 
la SRC sous ja direction de M. 
le chanoine Alfred Chamber- | 
land, directeur général de l'Ac-| 
tion Sociale Catholique. 


Du lundi au samedi, de 7 h, 5 à| 
7 h. 10 du matin—En marge des | 


. émissions de CBK-—commentai- | 
| pœei 1 7 <quipes res touchant les émissions fran- 
ae men ne 10) Goes of Dingue de de Jour 
E ; +. 1 | née, 

nine Le Pl: | 

sont ee 11 13] Du lundi au vendredi, de 9 h. 15 à | 
| {quipe Newman, gagnante de 9 h. 20 du matin — Radio- 
‘|1a première série. Journal Français—résumé des 

Hautc. partie, Mme Préfontai- dernières nouvelles, 


mdi 16 décembre, 11h. 15 du 
matin, Mademoiselle au piano, 
Marion Gardner, 

Le mardi, de 3 h. 50 à 3 h. 45— 

‘ Sur la scène du monde—com- 
mentaires sur les événements 
de la semainé, par Louis Fran- 
coeur, de La Patrie, 


chape min dre qungne 


A. HUOT 


MARCHAND-TAILLEUR 
souhaite à tous ses clients et amis un 
Joyeux Noël et une Bonne et Heureuse Année 


200, AVENUE PROVENCHER. SAINT-BONIFACE . 


A ñnos nombreux amis et clients ... 


Nous adressons nos meilleurs 
voeux de Joyeux Noël et de 
Nouvelle Année Prospère, 


Jas. Mollison Grocery 


Téléphone 25 6257 


| 


576, rue Notre-Dame 


À tous nos membres et amis, nous 
souhaitons un 


HEUREUX NOEL ET UNE 
BONNE ANNEE 


PPS PE TPS 


Le Comité du 


Club du Sacré-Coeur 


} 


